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• S IRE ,
- I.i Chambre «tes Députés, fidèle interprète

tltM ru'iix I'I île» he«n*ns «lu pays, se féîicïte da-
»«Ur & porter à Voire Majesté u>s parûtes de sa-
li,t.i<!ion «t d'expéunce. Une paix profonde rt-
(411e il.ms dans l'Etat, et la France u lui il nia sa
durée. Celte sécurité, en cïmentrini noire union
an dt'uSn*, assure de plu* en plus notre puis-
sance au dehors. Heureux le pays qui retrouve
à 1111 M haut ile»té le sniiiint-ni de sa force,
quand tous.ses WLMIK M.HII pour t.1 paix !

• Celte situation prospère est due ;i l'srlittn du
temps et .ntx progrès de la raison publique, nui
ont triomphé de* circonstances le plus difficiles.
Nague'res la France voyait mettre /'ordre public
et mis institutions aux puaca à\ec tes efïofîs «-
char nés des factions. Pu tir le» défendre, sire, vo-
ire gouvernement n';i f;iiiappe! qu'à Ja force des
\nU t et nntis aimons it reconnaître avec Votre
Majesté les heureux effets des mesures législatives
adoptées par les pouvoirs constitutionnels. Par-
tout, secondes par le bon sens national, elles
ont ramené le respect de l'ordre et des fnœnrépu-
bliques; tes attaques contre te prince et la Cons-
titution du p.iyi ont cessé, et la confiance des
bon» citoyens se rallie autour de ces grands in-
térêts désormais inviolables.

* Un attendit de douloureux souvenir a cons-
terné la patrie; il n fait cela 1er la magnanimité
du roi et l'amour de la France ; cl la Providence
qui veille sur ses destinées, a visiblement pro-
tège des jours dont Votre Majesté a fait le plus

I • La CliaiuLxeieffroUt:, cumui* Votr** Mainte. I ire t
'que U traite du 4 juillet i 8 i i n V l pu, I»CIU:« r«-
«avoir sa <im*t*Jètt± e&ikuiiau ; elle a vu, dans ï
utudijtiuii amicale du l.t Gmiide-HrcUigue, une
nou^ll** preuvs dr la Hua ce qui unit les deux
pays. Les déclarations contenues dans nu acte
ré* «ut ncus iotit espérer enfin une i»sue égale-
tetuent honorable j«Mr danx vramlwt iistwia&J

> La paix , Sire, ne peut qu'accrutlre la pj-ui-
périté de nos finances : leur «tat»ati&fuiiâutt que
Votre Mujesle nous annonce, permettra d uble-
uirdans toute sa vérité (équilibre tant déliré en-
tre les revenus et les ri larges île l'état. Pour at-
teindre et conserver ceiimporuui résultat, nous
cuvons tout ce qu il faut tie maturité tljiis le ré-
glenientdes creiliis, de fixité dans le maintien de
leurs limites, de prudence dans l'évaluation des
recettes qui doivent y pourvoir. C'eil dans cet
esprit que nous examinerons les Jois Ue
qui nou* seront présentées; une sage en
esl un devoir sacré pour le gouvernement; c'en

'lundis ijtieh p3eî ea?k>Fî•!•?£ ïro.*!*1-"
et la proïpéiilô de* peuple* n'appartMHsaesit d<
din&i:c q;;*j »!«•» Vp..;ji)ii t'i à t!ts règnes dîvi:
celte doublcplnirr »#ra réservée à Vutre Maje»ie;
elle Sera ta plus douce récompense pour votre
coiur paternel, rt l'Uistuirt* eu fera U caractère
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— 'I. îë MiinUîrn !a
Ch.'iinhre h- hudjel de l'exercice de 183^. Nou*
tutus bornerons * il ire aujourd'hui, qne M. Hti-

i ayant p:nl«j de la réduction de lin tétât de

lei *a*o*c.*k jr«ur t'i. Prix d'insertion f 40 c. lai ligne.
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1 qui norts était réserrée
niant dans IVxcroie** sou

d'une grande améliora-
é l 'dsans l'admettre re-

is à la chambre, M.
(îiraud, dénwUî siégeîtnf an centre, a demandé
des explication* a ce »ujrt. L ^ ministre ayant ré-
clamé un délai, que jii*tif);nt bien , a-t-il dît, la
^r.ivîfé ,!e la question , ta chiimhre a remis à lun-

ïinunceA J(jj p ) I i r entendre les interpellations et les répon-
onimue j StfS qui y aéraient fut le:*.

p g ;
est un aussi pour une Chambre gardienne delà
fortune publique.

> La Chambre portera , sur les aulres lois mie
Votre Majesté lut annonce, totite l'a itérai on que

T les
poli-

cher patrimoine de la nation.
• Sire, votremyale famille a :

les espérance*de la patrie. Vo* iilsont passé leurs
premières années avec les nôtres, et nous les re-
trouvons aujourd'hui dans les ci m ps au milieu
fie notre valeureuse jeunesse. A cetlc noble éga-
lité de travaux et de périls , la France reconnaît
son caractère national et la dyiia3tie qu'elle s'est
choisie. Elle n'a pas vu sans émotion l'aîné de
ses princes associé aux fatigues et aux dangers de
notre armée; ei la chambre après avoir ressenti
vos jnstes sollicitudes, n droir de partager votre
satisfaction de père et de roi. Elle espère Sire

3, ' ' ' - - - • •ue le séjour de l'héritier de ta couronne
nos possessions d'Afrique, contribuera n éclai-

rer votre gouvernement sur les mesures les pfus
propres à combiner à leur égard les vœux de la
civilisatiun et les véritables intérêts de la France.

• Le premier he.toin d« la civilisation, Sire,
c'est la paix , el nousavon«aecueilliavrtc empres-
sement, de J.-i bouche de Votre Majesté, l'assu-
rance de l'état satisfaisant de nos relations avec
les pnî«s.inri's étrangères. Cette heureuse har-
monie nous donne l'espoir que, d'accord avec
!a ^raRîîr-ïîreta^iîe et le* p»i!«-tte»/'es fiant | e 3 I n .

sont liés aux nôtres, VOIM pourrez. Sire, ré-
taMîr l'équilibre européen si nécessaire au main-
tien de la paix, et que le premier ^age eu sera
la conservation de l'antique nationalité polonaise
consacrée par les traités.

- La France, Sire, donne I exemple de la fi-
délité aux promesses.

-^tr£oiiïermïïi«=nï do Voue ?*LjY>m a pris sur
les frontières d'Espagne les mesures nécessaires
a l'accompliss'uiern cl» traité du a8 avril
La Chambre fait des TOÎUX siticèrei pour que ce»

:iii.ué< s avec une vi^iLiote fcnnetôt
la pacih'cjlion intérieure Je la Pé-^ p

ïnfu-ei ,rj,-iffi-rnm$ement<!u trône de la Reins

mérile leur importance. Il s'agit dWganiif
libertés municipales qui fondent l'existancu
titique des nations, la responsabilité ministérielle
qui la garantit, l'enseignement qui la perpétue.
Ncus avoue i délibérer sur les réfnrn>e.<t;idiniui$-
traiives et judiciaires, sur le système général et
l'agrandissement de nos communications inté-
rieures, sur les graves questions qui touchent à
noire commerce extérieur. C estsm tout dans les
temps de sécurité qu'on peut, sans entraînement
comme sans défiance, consolider les libertés pu-

, i bliques; c'est alors qu'on piMitimprimer auxanit>
• sa part dans | I i o l . a l i u n s ^UK-s U caractère de la Jurée, parc*

qu'on les entreprend avec sagesse.
• Sîre, le moment c»l venu pour la France

de recueillir les fruits de.sa prudence et de son
courage : le premier de 'nos, c'est le calme des
esprits que Votre Majesté appelle par ses nobles
paroles , et sans feqm:l la rranaiiîlljté des États
n'est qu'apparente et passagère.

• Oui j Sire, la Chambre le pense- avec vous,
c'est quand la force persévérante des lois a dé-
couragé les partis par la conviction de leur im-
puissance, qu'il appartient.*! une pulîtiqui: ferme,
généreuse et conciliatrice Je rallier tons les Fran-
çais autour du trône et des institutions de juillet.

• C'est ainsi que la Fiance pourra consacrer à
la prospérité commune set forces et son génie
trop souvent munies Cutitr ; etU-mème au profit
des dissensions qui l'ont déchirée. Aujourd'hui,
Sire, elle n'écoute ni les vaines théories ni les pa-
roles passionnées : elle demande a ceux qui I,

— L»* Moniteur ciMtiicnt ce soir, dans an »up
plément extra'Tilin.iirr, l'ordonnance suivante!

M. tr\r»tmt esl nommé ministre secrétaire-
d'étatau drpnrtrmrnt des finances, en rempUce-
mmtdeM. Uuraann.

— CV&t le 3o janvier que s'ouvriront, devant
la Cour de* pairs , les débats du procès relatif à
l'attentat du 28 juillft. F.n apprenant cette fixa-
tion, Fieschi a dit à M. S.ijmi, huissier de la
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'ites rnya/cs et départcfttcntalcs,

p x qui la
gouvernent de veiller pour cite ù ces grands in-
térêts morAitx et matériels qui funt la véritable
plendeur des nations.

S i , la Chambre des députes sera fitïcie à U

Cmjr des pairs, qui lui notifiait l'acte d'accusa- « • . . %, te * i i <"«..
ri».. : • AhlDiaJLl Vou» » , « »„ blanchir vo5 « y » h>«U«w ui. « , M. M préfet delà C».-
cheveux , mais les miens ne blanchiront pas. «
Pépin s Vst écrié : Eh quoi ! déjâ?\'y aurait-il donc
pas moyen de reculer cela? — Vous serez plus
lût rendu à la liberté, lui 'lit son interlocuteur.
Morey paraît aïoir retrouvé s.i tranquillité ortli-
oiiiie, el Roireati n'a rien perdu de sa gaîté.

Fieschi a prié M. le baron Pa.suttitr de vouloir
bien adjoindre doflicr M" P;Horni à M" Pnrqnin
et Chaix d'Esl'Ange, qui lui ont déjà été donnés
pour défenseurs.

— Un courrier de Lisbonne, arrivé le 5 à Ma-
drid , y a apporté la nouvelle de la célébration , connaissons tel de ces coromî*«îres qui,

centime d'émoluments, n'en en! pas moins dispo-
sé i vous iîïrc un? bonne vérité" par procès-ver-
bal ; tel autre qui, le cas ét-heant, serait en étal

— Le i5 janvier, un jeune homme, commis d« VÛU» éplucher ua cahier de cli»rgrs, devis ou
marchand dans une maison de Melz , contrarié détail estimatif, et de vou» imliquercnmmequoi,

en multipliant les conditions en faveur du pu-
blic, on se ménage la possibilité d'enrichir ou de
ruiner ad libitum, un enlrepivuetir. D où vient

missaires voyer*,

pour surveiller les travaux îles routes royales , et, .
institua des rntntnissions analogiies pfiur surveil-
ler I«s tinvaux (U*s routes départcmeotales.

Tous ces comnjii*aires et commistionsj n'ont
j«sq»îci , Htmné auran sî rne ii« vie. Quelle en
est \a cmne? — I! est dit, que leurs fonctions
!>out gratuites- Esi-ocU le motif de leur inaction ?
—• Nous ne le petMoos pas. Au contraire , nous

dans la saisou de> ptuirs, on Dauraît pas placé
des couches épaisses de terre végétale el argileuse
sur cette rou'e. Par co/iséffuenlon &e serait épar-
gne la douleur de voir la voiture de l'héritier du
trône aller s'embourber à quelques lieues de itas-

et le princ*e obligé, pour continuer son vo-
île monter à «'heval par un temps pluvieux,

sép«ié de ses gens, dr se* inanqnant d«

pur procureur, du mariage de la reine dona Ma-
ria avec le prince de Siue-Cobfïiirg. Ls cérémonie
de ce mariage a eu lieu It! aer janvier, dans la
uitlhédrafe, de Lisbonne.

par quelques nouvelle.1) reçues de sa famille, se
déshabille entièrement, se couche sur le parquet
le sa chambre, se place sur 1>I poilrinc un tison

i', et, «inn jeter un cri, supporte l'action

ml ce qa't euosrit** M * tcfvice personnel, au
point que S. A. II. ne put s'empêcher de inani-
fert*r par quelques signes sonimprnbanY»n , cil*;,
<j«i avait si itiipa»stbfe>t;entMipporié Uraaurai,
saison, les mauvaises proclamations et les mau
vaises harangues. An! il font l'avouer, le souve
nir de cet événement doit peser sur une conscien
ce administrative comme un affreux cauchemar
s'il est vrai sur tout, que pour obtenir un pare
résultat on a entamé ies fonds destinés aux au
Ires services du département. Sous Louis xiv , u

du pays. seconderons ce noble essor
en perfectionnant nos lois, enai'iant de tous nos
efforts à l'amélioration des mœurs publiques,
en recherchant attentivement les véritables inté-
rêts du commerce, ci) protègent nos industries
et surtout l'agriculture , la première Je toutes ,
qui par les difficultés de sa sitnaiion actrelle.
nu la ut que p;ir sou importance TÎtale, appelle
toute la sollicitude du gouvernement.

• Tel» sont nos vœux ; puî»su la n.iiion , flans
la carrière qui s'ouvre devant elle, marcher ra-
pidement à raccoiiipliisemcnt de ses hantes des-
ié !

• Sire, la recoouâi*»* nalictwJe y associera vo-

du feu pendant plusieurs heures. Le sniciilen'c- ( j o n c q i l l | s 5P tAi«ent? la rahnn on « t fort sîm-
tait pus consommé (iiisintl ou pénétra dsrs sa . . . ., • . • • > • r • .
• W l . r e , .Mi. , il « . l i , la poi.rin-, le ~,u el le P lc- M" l e Prilci.sVl31t n ' S e l " ; J c '".ir *"" ^
iiicnton horriblement brûlés : on espère cepen- n ' r e n lemps el lieu les documents nécessaires a
Innî le «ni ver. l'exercice de leurs fonctions , tels que , la note des

— L.i chambre civile Je U cour de cassation a {«nds affecté», le nom de l'entrepreneur, les
prononcé aotourvf'hui son nrrèi dans t affaire des • •- • • •• • * i • i
r • • i « . . ' " • " • " c u " clauses elcondihons de l«nirepns«t larahter des
iiin351 ers ut* mcauxLonire le.i avuuc» de U iiivine
ville. Après avoir entemlu M* Crérnieux, avocat charges, devis et détails e»lnitalîfs,elc, et M.

intendant qui vit manquer le rotl à la table du
roî se tua de désespoir.

Lea temps sont heureusement changés. M. le
préfet n'a qu'à se souvenir de faire su*"veill«i le:
travaux de nos routes.

de croire, qtte| France baisse les yeux, devant la colonne, qu'on
a relevé la. statue de Napoléon. —Aujourd'hui,
il faudra qu'il soit constaté par arrêt, par arrêt
de Ja plus haute cour du royaume, que noua
sommes que «ais-fe?- l'incarnation de la haine
et de la férocité, la personnification d* tOttS
les crimes.

Que l'on y prenne garde. Cet excès de légèreté
et d'iojustice, pourrait finir par porter ses
fruits. Que Fieschi et aoo avocat jouent la corné*
die, cela se conçoit : ils peuvent avoir quelque
chose i gagner à ce jeu; mais que les organes Je*
plus accrédités de la pressa, que les interprètes
ue l'opinion publique se chargent du prolofwt
duce pareille comédie, c'ettee quinoussurprend
et que nous ne savons pas comprendre. Les peu»
pies, comme les individus, ont leur amour pro-
pre , leur susceptibilité; et les Cor*** ne
peuvent pas s'accommoder d'è*re un objet conti-
nuel de curiosité et de tnélodrammc pour ceux-

P1 rtitblM»t»«iti<»<t cfi cho*** 1J.
. Nous noua permetlrous de représenter que ces

avocat-général, la coui a déiidéquc le droit de (. . . . . .
• r i • i • c ' . . . i sortes u oublis nuisent au pavs,en même temps

des avoués , et le* conrlmiuns conformes de M.
Voy«in de Car tempe rempîi^iuL le» fonciiuus

certifier les copies de pièces sig
e:ij*ïosr« apnnrienait aux îiutssters à lesctusion
1rs avoués, pour tous les actes faits en dehors

d'une instance.

nuises: à îa bonne rrpuî-îi..n i aunti-

f.c Gérant-propriétaire, C.

Itostia. De l'Imprimerie de C&A

nistrateur. Qu'on réfléchisse comme en fait d'nd-
ministration publique tout s'enchaîne, et comme
tout a mat tourné!

Si pour les travaux exécutés en dernier lieu ,
sur la route royale de Bastia à Ajaccio, on eût
consulté CD tenu opportun quelqu'un deess tom-

Lf« journaux de la capitale annoncent, avec
le plu* grand sérieux , que l'avocat Patornî a été
ufijiiffit aux oVfenseur_ de ficsulii, pour cher-
cher et donner dans les mœurs des habitons de
la Corse, l'explication de l'attentat du 18 juil-
let. Ainsi c'est moins Fieschi que la C**rse qu'il
«'agît de juger; el nous devons être reconnaîs-
suns de ia disposition où sont îes esprits a notre
égard. jL

II y a peu de jours, une feuille, qui jouît de
beaucoup de considération dans le monde litlé-
raiie , (a ) avait ia bonté de nous dire que nom
n'étions pas Français. -—C'est donc pour que la

là même qu'ils » à nommer, et qu'il leur
sera toujours si doux d'appeler du nom de frères.
Si c'est à l'inimitié que l'on veut provoquer; si la
"orse, comme on la dit, est réellement un far-
deau pour la France, et si c'est la séparation el
'abandon que l'on poursuit; si ce vœu émit
tous U restauration, =n haine du pfus grand ca-

pitaine des temps modernes > de t homme.de t histoire
nu a le plus fait pour la globe delà Fiance et pour la
\cnn&propre% ( b ) pouvait trouver encore des parti.

sans après ta révolution de juillet, qu'en ose le par.
r à la tribune. C'est alors, nous en sommes sûr*»

que la voix de la France nous vecgeraildes vocifé-
rations de nos implacables détrscîca'îi et ce dé-
bat solennel donnerait un nouvel élan à notre
amour et à notre reconnaissance.

En attendant, la France fn a été avertie, c'est
de U bouche de M* Patorni qu'elle doit appren-
dre à connaître la Corse , la Corse qui, depuis
troÎ4 quarts de siècle, est une province fraocai-
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**. , . . A»ur«iuent, anus ne vouimis pas révo-

quer «M» doute If* h.mt*$ faculté» de M. Patornî.

Mais qui lut J donne U niissiou quil veutlntMi,

si modestement, s'arroger? on a dit que M, Patorni

était Cniic , et pour notre purl nous suiume» dis-

pose» aie croire. San enfance abmoinset sonadu-

lesceuce le *out pass.t:» à iiastia; maisc'esl pur ies

seikliiiitrn<isurtoui que nousjirgeons la nationalité;

ci nous ledisoitsuvccdouleur, tl n'y a rien île Coi-

m dans 1 » sentiments que révèle, en ce moment,

la conduite Je M. Patorni. Quand pour un peu de

bruit, et je ne sais quels calculs deprofcwion, on

de juiiiel, dirift-on, après lui avoii ù«uî ù^r.ac, ».-.;;; Je !\'.*;;pvTju
lui avait tout ravi par les mains du gouvernement
de Louis Philippe : il étaii sans emploi, sans
pain , sans refuge... ..Fieschi etail le seul donc,
eu Curse, qui eut à se plaindre de celle révolu-
lion : on sera loin de le penser. Kh bien ! denuii-
dez au Duc ci'Orieans, demande* d HIH
i travers les populations armées de ce départe-
ment, et dites si jamais la vie d'un prince s'es
trouvée dans un asyle plus saint el plus inviola-
ble Le Corse venge ses injures, il est vrai;

mais le Corse ne vend pas son bras, idais toujours
accepte joyeusement de déverser l'odieux d'uolce bras s'estil irrété (loraql des femmes «t

.crÎRie,épouvant;)l>L' sur-Ies mœurs de son pays, on 1 enfanln; toujours a-t-il craint d'envelopper dans'

I
su

dise dire l'enfiinldece ujèine pays; I ses coups l'innocent ei le coupable. Voilà le Cor-

el M. RjMorni inukieureusementneu est pas a safl ise.IIy a, si houfc osons nous exprimer ainsi, quel»

cmip d*e>sai dans ce genre : C«MX qui l'ont lu sel que chose de verlurux jusque dans se» i:^:irc-

souviennent encore du mémoire imprime qu'il iil ments les plus criminels. C'est encore l;i jt^iice,

\e à^Ucoui de di.n« luiLureh-\ U justice, objel c»a&taut de ses vœux et d* ***

objets quasi-polonais, aur U garantie de» m
nus puhiics de .a Pologne. La. somme (temamlt-<s
estde i-xi miliiuusde guilders pobnais.

—Le Vouirwr dit Bat-WiÎH, du ao jauvior, ra-
coi«e le fait suivant:

« Une noce se renduii gaimeiU m l'église du
viii;;jJL' lîe t>:!!tU'R!îef!?î. *-.!• •ni!*»'» *iw ï* mi» «é-
nerufe, un seul individu paraissait sombre et sou*
cieux ; c'était l'oncle tle u mariée : Ils sont bien
f;ais , ilil-il ; en soir , Us ne /<• lerontpcitt-êlrr.pfits.

• Cependant U cérémonie s'accomplit, on ren-
tre dans la maison nuptiale où un repas splendido
attendait Iv» cotlVtés. W»i» kÊË}?'""* ' l u c c'n1
chevaux et iinvrau qui .ivaiPaVété abreuvés au

vtip*, î e» ;.-.:: -r (••• •nt«ndre. IVrson-1 ue désespoir el da mon aurait-il passe sur nuire
We cet. nrriui'nifnt ua «Uf bleasé. Ljpuh'ur

tled-' i ililiïr é»l gtncraleini-nt
nui -ninie; il « I venu offrir lie se
:i!islUutri |n ..i..itnier.

Hue inforiiiiillon a élé requise à l'ocraiiun lie

puiisde l

« lit-lieux t-véïwinaul. Il «•! lauilx d'eu
le résultat.

— Une corrmpooilanre lie CuMi»niMH»)>!t ,
a ï iWeemhre, publiée par le 'fîmes , porte :

- Le divan , après di1 longues délibération;,
la noie tlte lord I'on<«jnl>y, a eulin fait savoir
I ambassadeur anglais, que bien que le gouver

npmtmi îurc recoiinfti entièrement la justice A<
UUIISuc laiiiiiisoB vieilncuine*cliver. Lfn conçoit > • « • • • • 1 1 *•
f . , , . 1 , , . ™>nÇ°« représentations fiiite* refaiivenienl a la conduit-
tie* soupçons. AVuiii de se mettre a table, on *
donne à un chat un des pl.iis du feslia , lequel de Mehémel-Ali, et la validiié dea demandes d
ivuitetl prêjur avtc U 1V d iu C h ' ' " ' . . . . . . . .

nurdi, ou il n'a pas craint d'insinuer, que son I regrets, qu'il croilpoursuivre à travers les erreu
citent n'avait éré condamné, que parce qu'il étain de son imagination enflammée ; et la vengeance
Génois et parecque ses juges étaient (-orscs. Quellelen un mot, la vengeance, ce funeste préiugé qui
horrible imputation! Le sentiment de la ven. I déshonore nos mœurs, flétritencnre davantage les
geance fetqueWe vengeance gran Dieu!) tr.-.ns-| gouvernements, qui n'ont pas su le déraciner. '
porté sur le siège de la justice !...

Nous n'en dirons pas d'avantage. Quanta Fies-
chi, le glaive prêt à frapper, que nous voyons) l e "»««>u-a «peur le A'^»/»», depuis si Ion;
«uspendu sur sa tête, nouscause une sorte d e m - [ t e m P 5 «««"Ju, est enfin arrivé dans notre por
barras. Mais qu'y xt-il néanmoins de commun en-J l e a9 janvier. Tout ee que l'on disait de la beaut.
Ire cet homme et la Corse? La Corse ravaltretron" d e c e bâtiment »'eat pleinement confirmé. Nou
ché de son sein, eoWivranlà la punition des ] o i s j ne connaissons point dans la œédilerannée, t,
età la vigiUncedugouvernement.il était bien jeu-J'n é n l e dans l'intérieur de la France, de bateau;
nealors, « iféit '.fusse même de dire, qu'il ne fesaiil " P ™ ' . 1"> oflle P l u s d e eommodilés et qui soit
que rentrer de Vannée el du continent d'Italie, I o r n « a ï e c P l u s d e l e S»"« e• àe lu.e. Le Napo-
où il arait pjssé plusieurs nnirées. Qu'en a-t-or.\ l'm " ' d c s t i n * o o m m e Vm "'' ' à i a r e le to1'i
fih depuis? est-ce la faute ,1e la Corse, si dan, d e Bast i i> à Marseille et de Basliaà IJ.ourne.
les angoisses d'une vie obscure, marquée par l'r-%, ——^^^^——

gnominie et remplie d'orages; .dans des temps de J ' M , e lieutenant-général Tibnrce Sebmiî.ni
Imnccl de divisions politiques, au milieu du LIL: d l. r e t o a P le a9 janvier à Basli» , après avoi
désordre, du délire et des mauvaises passions fti, U M ,o u l .n (; e u a n J pu,sirur, parties de L
qui débordent de toute pat tau sein de la société, „,„;,;„„ I w r c v e n i r d'Ajaccioil s'est servi de
1* génie du mal lui a suggéré un proje, épouva,, ,, ̂ ^ n u i , i e n , d c sv l abI i r, ( , q | l i | , „ ; , ^ J ^ ^ f £a

table, dont Pau.hice et I;. cruauté effrayent, m.iisj p i i s e l Q | | t e n î i t ; r e p o u r S O f | mmptft u ^ ^ ^

dont Yvtemple nVta.l pas cependant inconnu d c c e i f ( ! d j | j g è n c c ne .a fait qu'une foi. par se-

dans l e s sun . l cc l , n. . ,t ,me, et dont, il faut le ^ ^ . m 3 J S o n a g s u r e q w l'Entrepreneur *

dire, le in;»lè.eétait tout vivant encore dans lat r o m m U l i o n n d i M a r s eJHe dei Toiture, plus lé-ë-

lentat du 3 nimse ? - Ficsrhi , après tout, a en f e s ( fi( q u a u p i i n l e m p s p n ) r i i a i ï l l o | l | w r i | d i s .

dn instigateurs et àc$ i

Corset.... Il ne l'emporte sur eux que par la

snpcrû.riié dti courage et de l'intelligence.

Qn'oi/ cesse dune une fuis de mêler le nom de

la Corse - un funeste événement qui, nulle part,

n'a inspif* "l"1* <.'liorr*-iir et <lVRVoi que parmi

lesh-ihilants LC celte île. Non, le crime de Kieschi

ne porte lien a^ec loi de ce qui caractérise nos

moeurs et nos sei^îmeus. Le Corse ven^e il es

vrai, ses affront'.; mais quel «tail l'affront que

Fieschi avait reçu du roï, de ses cnF-ints, et du

numhicax corU'ge qui I*%s suivait? La révolution

posé pour 4;"* le service de tî̂ stia à Apccio se
fusse tous les j«urs. Le public doit savoir gre à
M. Pi>raggi des efforts qu'il Oit pour .iiiuoduirt:
dans notie pays une sî importante an.éfiors^on,

lgie les dif[M:ultes 411c présente toujours le

jivaiitétti préjurt avec tU IVau du puiu. Ce chai
rrùre Taii*sitûl. {Mus iledoi.te, un crïtne a élé
néJité, l'eau du puits a été empoissonnée! La
liiineiir pnMiqtie accuse aussitôt l'oncli
niiriee. Les mauvais amérédans de cet)

hère, le» propos tenu.t zu sujet de ce nii.ri.ige ,
loiituoucfuirt à f;iire pbnersur lui iaplns affreu-
se accusation. On se transporte g^i lui et on
l'arrête. Des trace* d'iiomnir-s avs
t)nées autour du puits e ru poison ft
que nu des soujiers du prévenu; il s'y adapte
parfaitement; le même nombre de clous e^tdans
a semelle.

Au premier moment H nie teat, mars !*•
preuves accablantes qu'au lui oppose lui font
bientôt avouer son crime. Il est conduit sous
bonne escorte dans la prîmii de MoUheim. Lu il
demande un prêtre ei it lui confrftse son actiun
horribk', Ï.ZI présence it* gemlarmt* et île dçus
luirez iudîvidus en état d'arrestation, ri déclare
n même temps qui. n'.i p;is de complice,

• Le lendemain matin, Tes deux homme» em-
prisounés *vec lui renwrquenl «n j'éveitliinl que
leur cuujpagnoo n̂e bouge pas; ii» veulent le ré-
veiller, mais il était rai tic inorl ; il s'était empoi-
lonné à s»n tour. Une tabatière qui! avait sur
ui contenait encore des restes de poison. •

— Qnelqu'étr.inge que celn piiîsse paraître, il se
on firme (jn'itn t-mpmnt vu «"'ire servi s Don Car-
>s. Quelques personnes bien iaforméttsassurent
ne le cou ira t est signé, et qu'un versement tle
p. 100, s é.tv.int en tout à 2.(0,000 sterl. , va
re fait aux agens carlistes L'empruntent, dit-on.

sterling. Sur celle en I

PARIS.

UHiitf, (i pour 100seront verséia titre île tlépût,
des païfniens, s'élev»nt ctt tout à 3o pour ico

p plus, seront fait* » l'entrée île Don Carlos à
îadrM. ( Murning (hronich. )

— Don Carlos a ordonné la création d'une le*-
ion étranger*, ft.mjwi-î fi iUs Héîcrttiirs de ia

•lève déjà , il il-un, k un cf/i:c>if de j4 u ' i o n i I I | e* .

— La femme d'un ou trier en laine, ùfmçurant
Pontfîivnri, rnmniiiiip d Aiimi;nancaiirl, ar-

emtnt de Itlu'iius, .se vimuii, devant snn
lans l.i soirée du ro d>* ce mois, d'avoir

eu éc% reintionn criminfii^M axnc un nommé Ce-
saire, >nn min. Ces étranges lévéUtions étaient.
à et qu'il paraît, déuu**-s de vérité", et c'était
purement et simplement un accès d'ivresse ba-
chique qui faisait piitler In in.illieureuse épouse.

Un des trois directeurs de b banque de Po-JQuoj qu'il en soit, le mari, irtitc, s'arme de son
lojjne est arrivé dernièrement à Londres , nvec la ' (n«il et se rend chez Céiaire. Là , au moment où
mission de lever un emprunt considérable au t |j femme de ce dernier saisit l'arme pour détour-

fuites par l'Angleterre, la H-irte n

pouvait cependant faire une réponse catégoriqi.

sans connaître les intentions du cabinet nn^lai

dans le cas (tu Miliémet refuserai' d'obéir.tu fu-

ma 0 impérial. Lord Ponsouby a répondu que t

'\ question p^viée p.ir le reiseffendi était tellemen

délicate qu'il lui fill.iit quatre jours pour l'i

n«r »crie«s*Mt«l.«l. l# cinquième j"ur f il a fai

passer au div;tn une noie ilans laquelle il ex;

mail l'espriir que Méliémrt-Ali, fidèle à ses de-

voirs tle vassal, réi><rU(lriiit aux ordres du Suit.in

pur l'obéissance j que si cependant su conduite

trompait les vœu», et l'attente «ftl cabinet i

ia dioni'éei les intérêts del'Angleterre neluiper

nietiroî^Dl o** Ue loterer il 11 tel affront. La Parle

po*rr*it, daus «• ca<f, 4rre »s$uree que ir oabi-

nrt anglais ne ptvtMlr*it aucune détcrmitialioi

<!(kïsive SJOS sou w*^»ms. ^e. di v;ui a regardé ces

explications connue <iati>rjîwnies, et il a accordé

le Ûrmun dan« le* tenu^ demandés par lord

— Le& uuuvt'iic'^ife b Ciilttlognetfonlitiuent à
ùlre fort trial», la plus grande agitation règnr
s«îr plusieurs pîïi-.ïfs dt et*t!e pr*?vinr*". On a *!•••*
motifs poui" crainilre dan« quelques villes el no-
tamment à Reus rt à Tarnigoiïr, des alternat*
nirane ceux fie n:troelimne. II paraît fpi'il rxisl

plus de 3oo tocièlés politiques, qu
TornuMil un gouvernement à côté du gouver ne-

ment de la reine.

— Le ministre de l'intérieur vient cl adresser

nnx préfets une tn^trurlion relative à U forn»a-

ti«in el à ! imjire«mn des compiesel btidjels dé-

n.-11-iementntix. lMitvÎHam préfets nexêciil»irnl

pas exa<-teuienl relu- disposition de I» !•>;. Le mi-

nistre tes invite expressément à -sy coniVtriuer,

afin d'éviter les retaid* qui oui eti lieu en ïS.'l.'î.

ï-es budjets d«*patierirnîauxHevrï«it, à punir de

ïVxrrwicè : S36 , j!rc ::rpr:"îes ?.r. iltuz cu|^:ç:s

séparés : le premier renfermera le« budjrls pii-

mtlifs el les t*Lvlit d «mplui des sommes mises en

r«*j*erve, et le deuxième contiendra les comptes

CL les budjets de rapporl.

— On li( dans le CoutrUr du Midi :

Deux suicides en un jour!.... Quelque vcnl

ville?

Dans L» nuit du a4 J U *5 janvier, les babitan»

d une nutison de IJ rue de l'Argenterie furent

lieu pnr iVvpl-iMon d'une arme à feu : on

•iccourt, et d.int Cippurtentunt du iieur D*** pé-j

| te, urîevre , on trouve ie I«JI pà du uviiiuUicurvui

plua que sexagénaire, étendu «ans vteeiuomp.*

tentent défiguré. Des frj<jttieos de crâne, de* dé-

bi U de cervelle ciaienl répandu» çit et là ; le sang

ijni avait jailli souillait les utctih.L's, les draperies

et le parquet.

Dans la soirée du inéme jour, autre explosion

nu IN" 5 t\v la rue des Teissîers. Pour cette fois,

c'est le sieur 11. C. . . , négociant en vinaferie :

assis sur une chaise, en face d'une table, où l'on

voyait une bouteille île. vin, un verre el quelques

iiîUes uhjrtà, un pistolet dans su iiiuin droite ,

I** corps de t-d autre m;ilheureux , qui n'avait pas

JJ ans, î->ait dans l'uttitude tie repos, et sans

présenter uu premier coup d'œil aucune lésion.

[,e coup ay.int été lire dans U bouche, la balle

étuit sortie par le sommet de ta tète et avait été

Vapper le plancher.

— L'élection d'un député au Congrès améri-

ain, pour le comté de JeliVrson, daus les (lori-

les, a occasionné, le a3 novembre dernier, un

luel iléplorablt*. Toutes les dispositions avaient

?té prises pour que l'un îles deux cninbatlans res-

àt sut le carreau, el le résulte! s encore été plus

nesie.

Les deux enneurrens étaient le capitaine Eve-

-ett Wilbe, frère d'un magistrat actueJîenient dé-

ulé , elle colonel rVllumv, ancien président du

ps législatif des Floride.i. Ils s'accusaient réti-

ijueinent d'intrigues et de calomnies, et l'on

vint de se battre à outrance.

*f» 4-;initaine Wlnle et le colonel Bellamy , as-

siés de leurs témoin* , et Hiiictin armés de deux

mires de pistolets, se pl.teèrenlà soixante pas de

s lance ; ils devaient marcher l'un sur l'autre,

tirer à volonté jusqu'à IJ limite de dix pas fixée

ar<i''iix mouchoirs placés sur lu terrain. Le ca-

tatne Whtte a essuyé trois fois le feu de son ad-

ersitne sans éprouver aucune atteinte; lorsqu'il

rÎDo«té, il n'était plu* qu ;t quinze pan du colo-

>el. Li première h.iIle a fracassé ie bras gaucho de

>t(Tcr?iire; la seconde lui a percé le corps ,

mim<* il Misis.sait à su cinKire I» seconde paire

— L e ^ d t » aineri.aiuu a<:!!î.-lhnie.u ''»"»_U

Mediterrané» sa compose «lu Oe/nivare, ne an ,
du JitAn JiSam et des iïa*-Viu'<, gw"«» t™**"
tes ; de irtûs corvettes et schooner, SMai* , «©•»
1rs ordres du oomuiodore Paterson. La Constitu-
tion, frégate de soixante canons, avec le pavillon

:n»odor» Kilini. était itlendue de N«w-
Ces bi!!BK!!5 é'»!*"t a Smyrne le Ji no-

;( Oa'OHporl Te/fgrap*. )
Ac Pyrénécs-OrientaUs du 16

l

vembre.

— Le S<*

donne le* nouvelles suivantes de U Catalogne :
- Plusieurs chefs de la faction anàrchîqoe de

Durcelonnesonten fuite ou cachés. Depuis le re-
tour du général Mina , le colonel Monteioex-gou-
erneurde Vich , a été arrêté comme complice

de Gironnella,
> Le générât Pastors était mis en détention

pour n'avoir pas empêché, par des mesures con-
enaliles, l'enTahùwment de h tiltadelle et le

massacre des prisonniers : mats q«*aurait-it pu
faire avec succès, lorsqu'il est certain, dit-on,
que les troupe qui en avaient la garde étalent de
connivence avec les ég»rgenr«? tes moi»venieut.
du 4 et du 5 ont eu leur retentissement à Tarra-
gone. On allait y massacrer aussi 7^ prisoiinrers,
reste tle ceux déjà déportés, lorsque le gouver-
neur a invité les commandans des deux corvettes

française et anglai h et ta Tine, à les rece-

» d«

le pistolets, le colonel BHiamv tirant son qua-
ième amn {l'une main défaillante, l'a frappé à

ç g g
voir à leur bord , ce qni s'est «trcsilô» effectue.

. A défaut, one liste de proscription fut dres-
sée de deux cent cinquante individus d'abord,
réduite à cent par le* délégués tf« POtnpagni'1

la garde nationale qui l'avaient demandé. Tren«!-
cinq des proscrits étaient déjà embarqués polir
être transportés en exil à Ivica. Le mouvement
anarrhiqoe avait échoué à Reus, mais, on c'y
était pas tranquille.

. Quelques personnes que l'on croyait rictimos

des massacres de la nuit du 4 ont heureusement

quelques jours

échappé à ces scènes de carnage; il y a eo dans
le nombre trois Français, les seuls connus parmi
les prisonniers de la cittadelle, et que les autori-
tés françaises avaient déjà réclamés; ils sont fi-
bres et près de rentrer dans lenrs foyer». •

— On lit dans te Moniteur Industriel.

Il résulte des renseignemens donnés par M. la
ministre du commerce que les fabriques de sucre
indigène ont produit dans le cours dc lauoéa
I 8 3 J pour a:"> millions, à peu près te tiers de .a
consommation du pays el au* prix de 3 J francs
le quintal, qualité que les producteurs des colo-
nies ne peuvent livrera moins de a5 fr., pn»sur
plare: 5o mille hectares sont maintenant consa-

mais lu blessure est mortelle, jcnicrés en France à la culture de la beOerave, et
Bellamy pnnii<««ii »J»voir «

Le capitaine Wliilea été iuhiiméavecpompe. La
Cour de justice a vaqnê ; toul le barreau et les
membres du graml jury du comté ont assisté au

,«oi. ( Journal des débats )

M. le ministre fait encore ooserver que dans les
cantons où ce mode de culture a été adopté , la
valeur des terres en général a presque double.
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r.oiiA DES PAIH5.
jtu<ti«H&: du m Janvier.

La cour des pairs 3 rrr*.!u aujouru1 hui son

nrréi concvrnant les aocu*é:tdu prneè* d'avril, de

la C.II.-^.IIII: il.: Paris. Boaumiuit et de kersausie

mit été condamne* à la déportation ; CfftTUt «t

l'ruvo.st a di& au» de dé4i'nlKui, et a rester loulw

leur vie syiis la surveillance <l<> k limita police ;

Soriae, {UHnn «l Roger à cinq .innées d'empri-
sonnement et cinq ans de surveillance; Va ré et
(«*1>UMC à trois ans de prison ; UeUyon , NUlon,

Buielin à uneannve.
La cour s'est ajournée à demain samedi midi,

£O,ur continuer Ses délibérations dans la chambre
iju^eonstii, et statuer sur le sort de vingt-neuf
accuses rt^ittinijccs.
' jL'audjuncejiuMiqiie wt renr.vjiéea trois heures.
_,!,., siiiflicnce ttu a3 janvier.

A.trois heures , le* portes ont été ouvorlesau
public. Toutes les tribunes restent désertes. La
ctnir entre en audience.

Tous les membres sont présent.
M. !e président donne lecture d'un arrêt par

leqnel la cour, statuant sur le réquisitoire dépo-
se par M. le procureHr-général du Roi, sur le
bureau de M. le «résident, dans i'au Jience d'hier
aa janvier, et concernant les accusés contumaces
ci-après dénomipés, savoir: Cavaignac, Mar-
rast, Inibert, Berricr-Foniaine, J.-J. Vignerte ,
^. Lebon, Guinard, Delente, deLudre, Malhé,

1 un* j*l«Mi*M«4 >!«»« rsbîrî^y.fsy^"!, -" dessus, une
grande cuisine, ditfvreniM piè<<es(le «Iwbargt» (

ilt-m tfrrnsses et droit ii'exiïausseïirfïit, avani
au dessous uite bonne cuve avec un emplacement
po»r!e etèbil du riu; ayant» rtW, lin T«rg«r,à
f'ettrumite duquel est une petite écurie. Le umi
lient, du cote (lit N^n!1, îi\l* grande rue , et uii
rôle du midi, à tu rue S.1 Ange. Te dit éloge est
au troisième'eii y Rentrant par la granité rue, et

p m i t t par le verger

Herbert, Chilnar. , Parnin, Rosières, Poirotte,
Le Norman, Landolplie, Yvon, Auberl, Tassin,
Fournie», Pichonnier, Lally de la Neuville, Gui-
bout, âouillard, Ouéroult, Fonet, G ranger,
Viliain etlioura. La cour , faisant droit audit ré-
quisitoire, attendu que les charges ne paraissent
pas suffisantes contre les nommes Lally de la
Neuville et Guibout, de s'être rendus coupables,
des faits qui leur sout reprochés, les déclare
acquittés de l'accusation portée contre eux;

Mais attendu (jue les faits reprochés aux autre:
acusés sont constant, la cour condamne Cavai-
gnac, A. Marra», llerrier-Fiintaine, J-J. Vigncr
te , N. Lebon, Guinard, Détente et de Ludre,
la peine delà déporlalinn j Malin1, Pichonnier
Guéroult, Souillant, LeNormant, Landolpl
Yvon et Aubert, à dix années de détention ; Vo
net; Granger, Viliain et Doura en quinze année:
de détention: Herbert, Chilman, Gornin, Rosiè
res , Poirotte, Tassin et Fournier, à cinq ans de la
même pein*, et les condamneà la détention, sous

au premier en y entrant par le verger.
Mi.NC- à prix ir
3" Une boutique clans la gronde

— : tau dessous cludil étage.
.H<* a prix

3" Autre boutique dans la graud-
rue, a droite en entrant dans la
infûsnn Videau.

Mise û prix
4° Aune l.uutique dans la rue des

Jésuites, à droite en montant l'esca-
lier (jui couduit à la Miséricorde.

Mise à prix
5" Autre boutique à cété de la pré-

cédente
Mise à prix
6" Autre boutique aux Terrasses,

à l'angle des rues Napoléon vît S1 Jean
Mise à prix
y" Un petit étage de maison, au

dessus decette boutique, compos é
de trois pièces, un galetas et une
terrasse , avec droit d exhaussement

Mise a prix
8" Deux boutiques contigue*, sous

le Café du Théâtre', à l'angle de la rue
ilu Théâtre et de la rue Neuve

Mise à prix

13,OOO

t,r>oo

3,400

2,4OO

a,4oo

4,ooo

4,00(1

7,200

3,600

UlST'JiRË GÉNÉRALE

DE LA COUSE
iKPlIlSl.£SPU£MIEaSTE>m>J'.'SQO'*IIOSJOIIMl83$,

AV1C

t'SE INTRODUCTION
C i>Kra(ihî<|UB et tUli*tii|ucdu W * t

CE une notice LiLI)u^rJtilù'|iu;()es juiiK-i qui en o

D r.NE CiBTK GfuGRAPllIQUE D> L 11.8
ET UUt CaAXI) MOMABS UV DOCCIUNTS INBU1TS,

Par J-M-JACOBI, AVOCAT ,
Aul«»r it Jiroi ouvrï6,-, ><II U poliiif IU, liamimlt locltle,

.1 vol. in-S"
Prix du i" et a" W . puifte's- fr. ia . Le 3 ' vélum

paraîtra ûtecnsarnrrunt.

ŒUVRES COMPLÈTES

CE

J. J. ROUSSEAU.
25 Vol. 8°. Prix 75 ft-

POUH LA

Pot1" TBÙI&HOIS . . 4
"J.JI." KCOUTIKBIIT , . ao

Poo»L'ÉTai*«ltk. . . if.

Prix d'insertion , 4o c. H ligne.

JÔMHXAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE JET COxMMEKCIAL,

A BASTlf.

la surveillance de la haute police pendant toute
la vie. La cour les condamne en outre tous soli-
dairement aux fraisdu procès

VENTE VOLONTAIRE
Et au&'eiïtJîèrcs publiques d immeubles, situés

fastia, savoir :
liaison j compose de six pièces,

9° Autre boutique à la Marine , i
droit en montant l'escalier S1 Jean

Mise à prix
io° Autre boutique à la- Marine,

maintenant louée au Sieur Cardelia
e'bitint Je liqueurs
Mise à prix
1 i° La moitié d'un magasin et de

deux petits étages do maison au des-
sous, au nouveau marché , le tout
loué maintenant au SieurZulezzi

Mise à prix de ladite moitié
ia° Unehoutique et une chambre

au dessous, sur le Cours, en face de
la rampe S.1 Chartes

Mise à prix

TOTAL..
La vente aura lieu par lois séparés.
Le jour et le lieu des enchères seront indiqués

ultérieurement.
On vendrait cependant le tout de gré à gré

l d 48000

OEUVRES COMPLETES '
DK

MONTESQUIEU;
MISE* EN ORnKP PAIt M. L. TBIE8SÉ.

6 Vol. iu 8» — Priï 18.

C O R S E . j i.àTen; da la pUiue e: dcT3ca!.flotuh!ï, entrai
, nil>t> disait-on, une dépense» 4e 8oo,oao fr., e

p article nous a»ocM MMy» '' n ' » Ulax 3»* J*vaot.g» p̂ ur d«(«rain«r I*
i»^>.oolr«rtpifl!™ploét»lio»d« forêt»ro73-Uol"""D«»'eo'à i*»ouc«r t M e entreprise. I

est bien loin d'être Mtuwi roilfeus*» qu'on I

ootto avons «F*montré

a«|ji*l tfao U prospérité mafcérieila d«

^ iptMWf des UoU de ooattrootioi» k ttfei chon
ucn, «ont trop éloignées du littoral, vl ipf* OÀt-
lori le* fra»» du aeralpru «nonnes. ÎJ*

Dépôt général Aet Fermiers de

pour la soin nie de
P d l

g g
48,000

Pour de plus amples renseignemens, s'adresser
àM'Guasco, Antoine-Joseph, notaire royal à
Bastu.

OUVRAGES MIS EN VENTE
Qui *e trouvent chez / « Fsèr.r.s F .'.sut". " Bastia.

OEUVRES COMPLÈTES

AVEC SON ÉLOGE PAR LA HAUTE.

6 Vol. in 8°— Prix 18 fr

rt'm>u>£ 4 <WÎH»ohjetlHwi a été dt'jj f»ite par de1

ingénieurs charges pnr I ^ gouvejr.emer.l île pré-
senter d#« pli>m et des frra;ets. La- forèideRospa
leur paraisiait surtout tl'une exploitation facile
Située dins U partie: orienUilc de l'île, «Ile es
ejjaleiiMint remarquable pur le nombretlesorbre*
leur tjMalittî ebletir ciitrofiference^ |>lus de 3,00c
ont an« hauteur île i5*> ptetl.i, sans compter
4fOO0 arbres pvoprv* rncure a d** bord*ge« de
36 meds de l^ugueur sur ?o puuccsde largeur.
La beaux arbres tl« ch«nes blaAcâ qui ctiuriin<
nent la soiiimitê de U n.Dntagnd ne seraient pas
nuD plus à dédajgacrj «il un mol on y trouverait
tout ce qu'il faut d élemens. essentiels aux corn*
iructions quriiiauM« C«U esl si vtai qu'un plan
tTeiplrnUbop av«t ^tÀ^rfM^ •*» que MM. ïeroy
et Moiînard vinrent etpreMéiaei»t èo Corso pour

"nn-rift'*-.* t •«<-*.-«., n , , , . . . * . » . . ; .. g..*.••* ^» cooinicncer les tittvaux nécessaires : nulheurea-
,ti,sipant le, douleuurs de poitrine, ev rendant pour nous, le. événem.n» politique, fi-
expectoration plu, facile, il agit en régularisant , • ri
action du sang et en poussant les glaires par le* i ™n« ajourner 1 exeCHtion do re pUn ; depuis lors

on ne songea plus aux avantages réels que l'on

BASTILLES T W r f ^ mm-m.T a fr" l a *
de V I C H Y if-•• ̂ bohe

VICHY. W * ^ ^ a * * • damhsdépou
Ces Pastilles, recommandées par les médecin*.

divisent les glaires, neutralisent les aigreurs de
l'estomac , excitent l'appétit«?i iacîlitent la diges-
tion. Leur efïirâcité est aussi reconnue contre la
gravelleet les affections mloulcuses. {Une Ins-
truction est dam chaque Boite — Avis ESSEMTISI*.
Les Pastilles marquées du mot f^ichy, ne se dé-
livrent qu'en boîtes, avec le cachet de l'établisse-
ment et la signature des f"crniie»s. '

Dépôt à Bastia chez M. Serpeniiai.
siaor JOHUSOM BBKVBTÂ.

e Me «-(ticarc contre les rosbdies acr-
veuses on inflammatoires du rtrur, les totuc ca-

t Vafhsmr, et 1rs chumrs ; il guérit en
l d l d ii dant

sant

urines.
Dépôts : Bonilacio, Casleili ; Corte, De-Nobi-

li; Ile Rousse, Guiliardi.

Le Gérant-propriétaire, C. FABIAHI.

est évident que cette *lépeu$f a été portée ù
un taux fort élevtj. Q««l ««,?« motif de cette
exageratMn efuTiffçl*:? «at^f-pour dégoûter le
gouvernement? est-ce po«i M uénager des hé
n«nç*s éventuel* daps la direction des travaux?
Noua- noui borneroos utr- ce pfim à eeê si iu pies
conjectures,,JJ ffy de fait^yfp«^d»ntcjue louver-
înre <i un chetoFn bien t n c é , w présenterait pas
«lu» i>I>»ucles tels à occasionner une dépense
aussi forte. Dans tous les cas, nous ne tarderions
pas à être largement indemnisés des avances du
trésor. D'un autre c<W, descampagniesde com
merco viendraient consacrer (d'immenses capi-
taux à l'exportation des bois de chênes, des pins
arix et des planches. Une seulf difucuUé'ies ar-

rête, c'est le défaut de Toîesda communications
avec la mer. Il serait de l'intérêt bien entendu du
gouvernement, de s'occuper d une minière sé-
ieusedu tracé et de l'achèveinefitdes route» dont

[a nécessité se fait sentir p'us q^ejjlBQais, C'est en
icîlitantainsi l'exploitation des furets, qu'où par*
tendrait à les rendre pro6 tables a l'état, pn nous

issure que des capitalistes aoo^daos
c se livrer à ce genre de couyuerce. C'est un*
leureuse idée, et nous les eq félicitons. Qu'ils nef Et qu'on ne dis* pas, que le transport des

se laissent point effrayer par 1#«* relation» ÎUD
les de ces pitoyables fo lieu lai re*", ou de ces vo-
ageurs légers et malveillant nui ne craignent

•oint d'avancer que la sécurité^ xe premier é\é~

\

pouvait tirer de cette super|>« forêt. Ce ne fot* ment de

Baitù. De l'Imprimerie de Cêsm

qu'en iSa: quelatUntion du oonseil d'amirauté
*e porta ile uouveau àiir un projet <Jtù fut hiur-
â-tour repria et abandonné» Mai« la route d'ex->
plûitation,<juï ilfvait parti*' de îa fciè;, passeran-

L <les«us de Vezzani et aboutir daqs le Tavignattu,
I à l'endroit où tçtxp rïvièn s* fimyt un chemin an

rail complètement. H es: faux pic les établisse-
ments des entrepreneurs aient été dévastes par,
des bandes de paysans aruitr .̂ Ce vandalisme n'est
plus ni de notre époque ai de pas œceurs; qu'on
en juge par ce qui se passe partout où l'on s*î li-
vre au commerce de l;> pninsse. Quel est lindus-

iriel étranger qui ah eu à se plaindre de là con-
duite des habitant? Ne sommes-nons pas tous
intéressés à ht ire respecter les étrangers, î prd-
tégvr leurs ouvrages, à repousser et fi^frir qui-
conque essayerait d'y psrter atteihte? Nous ver-
rions avec plaisir l'extension de ce commerce! La
confiance des étrangers nous honore, et nons
sommes jaloux de prouver par notre sympathw
«t noire empressement à les recevoir, combien
sont absurdes les reproches qu'on adresse aux
babitans de l'intérieur, comme si l'accusation de
perler te foret Ife feu an sein âé eesfbrers indas-
riels el a 14 centre de ers exploitations, n'était de'-
uéa de tout fondement. Les calomnies n*on*t

plus de cours, et ceux qui s'aviseraient de les
eproduire encore, n'exrireraient plus d'autres
«nlim^ns, que le mépris. Si le ministère de là

mâtine ne veut pas entreprendre lui-même l*ex-
FÛJ-£CS , ÏJÏ/:! cherche ââ

moins à favoriser la vente des arbre? et anecTac-
cord avec l'administration forestière, oit fasse èn-
sorte d'appeler en Corse les capitalistes du con-
inent , donc les sp+:culaiions se tonrneraien^
lors dececolé. Nous insistons toutefois puur que'

l'administialion attacha aux forêts royales tould*
l'importance 041 Viles mériient. Cesi Tintéréref
la puissance de notre nuriiM militaire qui non»*
l>réoccupe par dessus loot.

serait Uop coûteux. La fjute en serait dans loas
len r u à 1 admmigrrat'mn de U marine, qui n'a
jamais poussé ce* plans d'exploitation au delà de
qucdqticf timides estaù. Ne l'a-t-on pas ru sas-
pcuùrc ïc (uttiiu ït» iiiivàui cuinuienc^5 \a TCÏÎ-
le i1 Quand on voyait tes ingénieurs sonder et me-
suret avec un grand appareil Je terrain et les dis-
tances qui séparent les forêt* <)u rivage de la
mer, on devait s'attendre au développement suc-
cessif d un plan arrête, à des coupes r*-gl«»n, •
enfin ;t la inise eu valeur (lutte partie ûes fftièis.'



( »'•!>)

Qtigtt* dan» leur* c*pér*n«fi, les Corsos
deMorenramèreroent te défaut d'unité et île per-

\ MnKrattçV Hu' a ^Mi échouer jusqu'ici tous le;
qp&tèmes d'amélioration qu'on a essayé d'appli-
quer ave département. C'est spécialement dans
ses rapports avec la propriété forestière de î éui
que l'insouciance Ju conseil d'amirauté frappe
tous les étrangers qu'amène dans nos montagnes
le désir d'étudier les productions si variées de
notre sol. A la vue des ports commodes et de
anses spacieuses de nos côtes ils ne conçoiîcii
pas que ie transport des arbre* de mâture, dé-
courage ies ingénieurs et absorbe une grande
partie du budget 4ela marine. N'est-il pus évident
pour tout le mop4e, que l'on exagère à ûc»*in

' les fr»j> d'exploitation ? C'est une erreur mani-
feste quedé penser que la préférence donnée aux
bois étrangers, soit justifiée par des considéra-
tions d'une sage économie. Nous ne reviendrons
pas là dessus; nous croyons en avoir assez di
pour démontrer l'înexactitade des calculs su
lesquels cette fausse opinion repose. Nos dépi
tés l'ont déjà combattue du haut de la tribun
Leurs discours sont dans Je Moniteur: et si
gouvernement tient à s'éclaircirsur cette matière,
il trouvera là des aperçus lumineux et des notion
précieuses sur tout ce qui concerne les forêts ro-
yales de la Corse. • EsNÏJ parmi nous des person
« nés qui savent, s'écriait à son tour M. Réaliei
• Dumas t qu'il y a par exempledans cette île 5,
m. forèu royales, qai mises en conf>e~ réglée (jn n

teiuenl iraniportctu. A leur arrivée une partie
du toit, des mansardes et du tioUu'me éU
avait déj.Wtétlérorée par les fUmuies : l'incendie
faisait de rapides progrès et menaçait de réduire
en cendres toute cette grande maison. On a fait

U pompe de l'artillerie, et àTenir de î's
onxe heures oo élait|>arvenu à se rendre entière-
ment maîtres du feu. Nous ne saurions donner
trop d'éloges su %i\e et au dévouement, dont '
garnison et plusieurs habitai.» tw la ville ont
preuve dans oe ĵe. circonstance. Nous regrettons
seulement de ify avoir remarqué d'autres- em-
ployés civils que M. Samelti , commissaire de
police, et M. Stsco architecte de la municipalité.

de tople* qui f douné le jour à un fils, l .<! jeune liomme écrivain , dont l'ouvrage e

I
reçu, entre autres noms, ceux de François d'usi i.aii leurs sans importance, devait se croire c

•ftreu* dans une ville IVaiiujise. M a éle bientô'
cruellement désabusé. Sur la demande du gouver-
nement sarde, la police de Lyon la fait reenn

set Emmanuel.
— On lit daus le Standard :
• Noud avons reçu les journaux de New-York

Ils nous apprennent que U guerre civile dêvorç_. duîre par la gendarmerie jusqu'à la frontière

fuit

> sais pas si je me sers du terme propre ) pour*
• raient fournir à tous les besoins de notre ina-
• ri ne marchande et militaire?

• Je sais que messieurs de la marine de Ton-
« loo me diront, nous reconnaissons que les rne-
• lèses de la Corse sont les plus beaux de l'Eu*
• rope, mais vos buis nous reviennent très chers
• une fois rendus à Toulon.

• Je n'ai qu'une réponse à faire à celte objec-
• lion, qui n'eu est pas une pour moi qui connais
• le pays et <|r.î l'ai parcouru dans cous les sens,
• je dis que du jour ou vous aurez dépend je ne
• dis pas 400,000 fr. mais seulement 5o,ooo fr.
• à deux routes pour conduire les Lois de la forêt
• sur le littoral, ces bojs nous reviendront u
• meilleur compte que ceux que vous allez cher-
• cher en Norvège et en Russi** > {Sêanee du a
Juin iS35.)

En signalant ainsi l'importance <les towéts ro-
yales nous croyons avoir rempli an devoir. C'est
au gouvernement à faire le bien en fixant oor« ai
tention sur cette question d'économie politique.

Le port de Bastia u éié exposé, le 4 de ce mois,
à un de ces orages, qui en rendent le séjour :
dangereux quaud le vaut s . K-e.jftoufïleaveo quel-
que violence. On se rappelle toujours avec effroi
ceux de 1794 e t de 1 Mo4 , où peu de navires par-
vinretrt àse sauver. Nous avons vu le moment où
les mêmes desastres «liaient .«c renouveler. Le
bateau à vapeur Le Uamorte, appartenant à l'en-
treprise Oerard de Toulon, avait déjà cassé les
amarres et allait infailliblement périr sans le se-
cours que nos braves marins se sont à Fenvî em-
pressés de lui apporter. Cet acte de dévouement
est d'autant plùy méritoire que cul n'ignore !es
dommages causée i notre marine marchande par
l'établissement d*» bateaux à vapeur. Les arma'
eurs de ces bateaux «a ont été tellement touchés,

toutes les partes du Mexique et que le gécv
Wejea a pria Tampico, événement qui, nous di

n , a produit une grande sensation dans les vil
du Mexico et do, Vem-Crnz. •

T - le Itiarrwtç-ChronicU publia le lal>l
jraBtdes fortes nuviles que les différai
sances ont en et! ptoment dans le» diverse» •«lions»;
du Levant.- C

ittleau suiX
tolea pui«-|.

Savoie, où des carabiniers se sont emparés de sa
personite et l'ont traîné de brigade en briga
jusque dans les prisons royales de Chanibéry,

— Aujourd'hui, M. le ministre de l'instruction
puhliqu* est venu apporter à la Chdinfcra des
Dégât***» le projet Je loi attendu sur l'iustruction
secondaire. La partie principale de ce projet est
cette qui, conformément aux promesse* de la

«La France 3 1 vaisseau de ligne, 1 frégate, j l Charte, établît lu liberté d'enseignement et en
plus petits bâtiments ; en tout 9, \

L'Angleterre, 5 vaisseaux, 5 frégates; 7 plus
petits naviee*^ en tout 17.

La Russie aura bientôt 6 vaisseaux, 4 fréga-
V?

qu'ils nous ont priés de manifester leur reconnais-
anceà tout le corps 3es marins par la voie de
otre journal.

PARIS.

— On a des nouvelles de New-York par voie
leLîterpool jusqu'au i r janvier.

La somme totale des sinistres n* «araît pas de-
oir s'élever a moins de quatre-vingts millions
le francs ; tnaîs les compagnies d'assurance
ui se sont trouvée* avoir plus de ressources
u'on ne l'avait imaginé d'abord, en couvri-
nt la màjenre partie. Les avances faites par
barque des États-Unis, par les banques loc.iles,

•s secours de la ville dé New-York et du gou-
Tuetnent fédéral t achèveront de mettreïc caiii-

«I,-termine les conditions. Les autres dispositions
dv la loi ont pour objet l'organisation des collèges
communaux.

— On écrit de Rome, ig janvier, que le cardi-
nal Uernetti, depuis long-temps malade, est rem-
placé dans le département des affaires étrangères
par le cardinal Lambruschini, qui a été pendant
plusieurs années nonce du Pape auprès de la cour
«le France.

-Les nouvelles d'Athènes vont jusqu'au ao<

éperdumenl amoureux depuis un mais. Los deux
fugitif* ont pu sa t? à Roipe le t6 janvier : le prince
Charles éiuît déguisé ta courrier et en remplis-
sait ies fonctions devaut la voiture de la future '
princesse j il se rendait à Genève avec elle, bien
résolu à l'épouser.

— Il vient de se former à Louviers une société
anonyme pour l'étublissemrnt d'un chemin de
fer entre cette villa et £!ûeal. Les souscripiù
psr action de 1,000 fmnté, se montent aujou

dhui A 3 millions 813,000 francs. Elbeuf a pri
ttay actions; Lotiviers\ 991; Rouen, 5»6, ei
Ou se propose de présentera U Chambre des

Députés ce projet de chemin en fer vers le
le 4 du mois prochain.

— Le Moniteur publie une ordonnance du 1
mvier, relative à la formation d'un dépôt de re
utement et de réserve- dans chaque chef-lieu d<

fépartement.

— On lit dans îe Journal de Paris :
DÉPÊCHE TÊllUîKAFHlQUR.

• Madrid, le 1 y janvier i836*.

« Rayonne, le 3i janvier.

• tJn décret de U Reine vient de dissoudre le

lés, 2 plus petits baùmens; en tout J
L'Autriche, 1 frégaie, 3 plu» petits biti-

nierts; eo lotit 4*
i vaisseaux, ^ îtègA\ti> , ia phis

petits bàtimens ; en tout 33,
• La Turquief x vais*eau, 5 frégau», et 9 k

Tripoli; en tout 12 , et eo vue dai" Albanie 16au-
tres bah m en 5 de diverses classes. Cela fait piw
de 100 vaisseaux de guerre, auxquels ii faut a-
jouler une escadre sarde de 6 ou 7 frégates et
orvettes. »

— I/o* correspondance de Sâint-PéteVibonrg,
du 7 courant, porte que l'empereur Nicolas a j
résolu d'accorder la main de sa fille aîné*, la
princesse Olga, au jeune roi de la Grèce»

( Motuing-HcraJd ) .

— On annonce que le roi de Suède, Charles* È
Jean ( Rernadoltc ) , dont ia santé «st fort afiai- ;
blie, veut âUiiquercG f«vcur Je r>on fils et ve-
nir ensuite en France recouvrer ses forces épnf- . _._^r™ ..„„ , M , . , 3 ,CMI» uuaruers « leurs

sêes. H aurait un but politiqne en abdiquant,* ce <*• ««rétajre d'État, et que lu Saint-Père, après cantonnemens dans la ville et les villages des en-

Lé roi Louis a eu plusieurs conférences avec le Cortès , en vertu de l'art. 24 du Statu: royal
comte Arraansperg et M. Mieg, auxquelles ont - Le motif de cette mesure (la dissolution des
assisté quelques Grecs. On croilqu'elles pourront Cortès) est le rejet, par fe Clambrc des Procura-
Lieo avoir pour résultat l'octroi d'une Constitu- dores, de l'art. 34 du .projet de loi électorale
"a» aa peuple fr«c. ( Mercw* de Sotmbs )m pp^senté par ta majorité de la commission de cette

'—On fait d«* nouvetfos réductions dans la di- Chambre. •
vuioa dei tnins. Oncroitàla dissolution pro- • Une dépêche, en date du même jour, di
chaîne des bataillons de Laodwher qui se trou- qu'à Madrid on croit que MM. fi fruits et Galianc
vent encore dans l'armée. Le bruit court qu'un seront nommés ministres. •

SZn/.'!^Z ^ " " \ d^m'>OT e t -1* fi«:-e'- - D « nouyelle. oHidelle, d . Vittori., .1,, „
jan»ier, portent que le général CorJova a cru
deroir évacuer les positions d'Arlaban, dout i

ïé exécutée lVxpusion d « moitié de
ouvens.

Le i p , à deui lieures du matin, les moines ont
tous été arracaés des eouvens de cette capitule
sans égard pour l ige ni pour les infirmités. Quel-
ques uns de ces malheureux} rencontrés par une
bande du parti dit del Roro (de la foudre ' , ont
été insultés et assommés à coups de bâton.

Travaux des Maires pendant U mois
de février*

Session d^i conseils municipaux. — C'est dans

les premiers jours de février que doit s'ouvrir la
première des quatre sessions nr*Hr»aïre5.

Travaux préparatoires\des conseils

seront bientôt mis à U retraite.

— On dix aujonr/fliui Miji.» îe cardinal Ik'ructli
« « demande d'être dispensé des f..ncli.,n» L e , t

,-ril l l i l emparé dan» 1« combat, du , 7 e t d u ,8

r o u p e i o n t r e p r U }eri

srrait dS«urer la couronne a son fils, en con-

oqii luae diète s e pour i

nnemens dans la vi
ooore dune vi,ite dans u maladie, vient v i r u n $ O l l a b | i e |(.
aCCPOler SI l i I k L L A1

veau souverain.
,. j enfin d icct-pier «a deini«ion. On ignore le choix 5 u r |,.,Oprraiions de M dmsion pendant les jour.

•le son successeur; quelques uns nomme ut le
— On lit ce qui suit <*#n* !e Natiounl Gette- [ c*rmMî Lambruschini, d autres le cardinal Po-

Ii lidori.
I1

^ Nous apprenons parmi deBMformpontaam [ Legouverneni
Chamlwry, en d-it- d.. i 3 jftftïwr. qo'ua JÉS ? m*in»« «b. l'Étaî

he goorernemrnt a publié une lista des do-

Un incendie a éclaté, dimanche dernier, à
sept heures et demie du soir, a iVtage superio r
de U n»aî*nn H* M. An^c Mattei, aux Caparmeiie,
Le» piiiicîpaies autorités militairen, ayant a leur
tête M. îe Lieuienant-général t'y sont îmmrdia-

erce à laltri t\f.' f^iliius» La hau*« considéra
ble qu'éprouvent Ttsmarchandises devenues plu:
rares par la destru clion des magasins et Héjtùis,

cians. 11 n'y aura de minés qu« les actionnaires
des compagnies d assurances rjui n'avaien: pas eu
la prudence de constituer un fond de rt->erve
suftisaut, et qui sétaipn* répartis en •liv;il<;iHles
énormes la presque totalité i\z leurs bénéSces.

— La' Gazent Picmantahc publie la nouvelle
ofScelle de l'heure» accouchement de ia rein

nrveux du f**n hra*« ̂
puis tfutflquci pi»r* à.ïîi îcs prfsnn^ de celte vH- '
le, d'où il doit être, a ce qu'on assure, conduit
bientôt dans la forteresse de FeneslreHe*.

« Ce jeune homme, dont le père est j use M TIK>-
non s'était réfugié à Lyon pot;r se soustraire ans
poursuites qn il avait à redouter du gouverne-
ment de Chartes-Albert, comme ayant pnbliéune

'. à êîre vendus. 0" cruîi
I une la vente produira *)*•< «omœes beaucoup

considérables que d'évaluation, la concurrence
des acheteurs étant très considérable.

— On écrit de Rome qu'il n'est bruit dans la
b u t e société italienne que d un événement m
met surtout la ville de Naples en rumeur. Il s'a-
git don enlèvement et de l'enlèvement d'un prin
ce. Au reste, le prince Charles ( car ce n'est rien

i du 17 et du 18, Ce général opérait sur la
droite, dans la direction de Salvatierra; sa divi-
sion n'a eu que des engagement de fusillade où
la supériorité du tir des Anglais » fjît beaucoup
t\e mal à IVnn^mi. Au centre, qui est command
par Je général français Ben*elier les carlistes on
âurpris on plein jour un baiaîlloii de la légion
d'Alger, à la faveur du brouillard; ce bataillon

brochure inspirée par des seniimens répuhK- '* n*oiu» que le second prince de la famille royale
c m » , età laquelle avait donné li*u la mort dim \ d«» Deur-SiciUs) *'eêt prêté fort com

jcitoyen i no fie Q si f qu'un factionnaire - frappé
d'un balle dans xiv.es &5 rues de Thon on.

j à « t attentat contre sa royale personne. La cou-
pable est une jeune anglaise dont il était déreaw

n'ayant pas même eu le temps de charger ses ar-
mes, a repoussé i ennemi à la baïonnette.

Les rjrlistes ont fusillé à Onale six prisonniers
de la division anglaise, après avoir Lit préalable-
ment baptiser deux d'entre eux qui étaient protes-
tans. Une centaine de prisonniers Espagnols des
dru* parti? ont **é échangés i Vittoria, le an.

— On a reçu des ledres <|«» Madrid qui contien-
nent des détails affligeait* sur la manière clmtt n

p ^
pour/a session rie mai. — Les maires de* commu-
nes justiciables de la cour des comptes, doivent
rappeler aux conseillers municipaux, que la ses-
ion de mai est consacrée à la comptabilité com-

munale et au vote du budget de 18.37, e t que MM.
les conseillers doivent s'ocrupw d'avanc* d*« élé-
mens qui composeront ce budget.

yèrification des comptez communaux. — Le
conseil municipal vérifie dans cette session les

tes communaux [arrêtés par le maire au 3i
décembre précédent.

Prestations pour la réparation mt t entretien des
chemins communaux* — Le rôle dte ce* presta-
ïons dort être régularisé au commencement de

tte année. Sî le produit des prestations ne fierait
pas suffire, le conseil municipal pourrait voter
en s adjoignant un nombre des plus imposés égal
à celui ds ses membres, jusqu'à cinq centime*
additionnels aux contributions directes.

Liste des électeurs comntnnaur, — Jusqu'au, S
février, les réclamations sur les inscriptions nou-
velles y et sur les radiations, doivent être accueil-
lies : le niflirestetuedans les huit jours, jusqu'au
• 5 février; après le 8 février, les réclama lion s
sont adressées au préfet, en conseil de préfedu*

Echenillage des arbres* — La loi du a6 ventû-
sea«4» sur cette matière, doir&re publiée le
o janvier; de ce jour au ir février, ternaire

fait afficher an règlement sur c« m£me objrî.
Dans la première quinxaine de février, le ftnjc
champêtre en surveille lexécntion, et après ce
délai il dresse des procés-verbaux contre les con-

PaceinCy tableau annud, — Le tableau des VAC-
cînations pratiquées dans l'année précédente,
doit être envoyé par les maires aux préfets, dans
e courant dt janvier; ceux qui n'auraient pu ci-

feriué cet envoi se hâteront de le faire au rooû
de tevlier.

Tabfcs alphabétiques annutliss. —Le délai pour
envoi de ces tables expireau3i mars.
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— On évalue la population ti»t»l« dit t̂o!»^ de
6 à 800 millions tlhabîtan*. Le chilt're du )• po-
pulation parmill^-carr* géographique, «f̂ ten Frau*
ve 6*1 , en Asie 27, en Afrique 10, e» Amérique
3, dans rOcè.inir 1. Ï4» population la plus nom-
breuse et la plu* agglomérée que pïtscRts
le globe «si celle de Hambourg, qui forme une
masse de i,3oa individus pur mille carre. A
Jlrttroe, elle est «le 9S0; de 783 à Francfort, de
•V-iSà Lubeck, de 464 à Lucquea (Italie Jt de
Myt en Belgique, de 3 i4 p n Saxe» de IJJ en
Hollande, de a56 en Angleterre, de 236 eh Si-
cile, do 208 en France, de t65 en Autriche, de
1 56* en Puisse , de 121 en Portugal, de 1 19 en
Danemarrk. , de 101 en Espagne, de63.cn Tur-
<|Mie , de 5i en Grèce , en ennfi de U7 en Kussie.
En Asie , qtwilque* états reiifcnment tinejpopula-

d à 5 o individus par mille carré. Au
, q q états reiifcnment t i j p p

tion de aoo à 5oo individus par mille carré. A
Japon , on en compta 1H9; en Chine 4»ï <l»n^ le
royaume de Su m 5? ; dans l'Inde anglaise *85;
en Afrique, dans l'eu»pire du Maroc 46 ; »Tu-
nis 4̂ >- En Amérique, Haïti possède 36 habitons
par mille carré; l'Amérique centrale i3, le Chili
-20 , Us États-Unis 7 et I/D , le Mexique 6.

(ado)

département* de la S*«« , "•• *">»* * *•""*> d,

Vu»clu»e> du V«r, de, lWhe*-u.»-nhù»e £
l'Hérault et delà ll.uie-Guroi.nc, «t chez le*
agent» furetût»* de oc* c! >|>arteroens.

Parts, iti décembre i835. _ ^ .
* directeur de r administration atsjmw »

MARCOTTB.

\ t? l IL * V*J*-".* *
enchères publiques itùnmcublcs situés

h Bastia^ savoir :
On êtft« de maison-; composé de M* pièce»,1 On êtft

une aïcovee!une aïcovee! d e u x e . ^ , ^ » ' . £
grande cuisine, diffm-oto piocesde ^
«eux terrasses et droit d'exhaussement
a u dessous une bonne cuve avec un *™P

dé d i * * **** u

ANNONCES ET AVIS,

FORÊTS ROYALES DE LA CORSE.
ADJUDICATION.

En exécution de la décision du ministre des
finances, du 3o novembre t835, et à la diligen-
ce du conservateur des foret* du M* arrnndis*e-
ment, il sera procédé, dans le lieu ordinaire des
adjudications publiques, à Ajaccio, le i" mars
ifeo'i, à muM précis, et jours suivant* , s'il y a
lieu,;par devant M> te préfet ou son délégué, en
présence de M. le receveur-général, du directeur
et du receveur des domaines, à la vente au plus
offrant et dernier enchérisseur, à l'extinction des
•feux , et en un seul lot des coupes de bois ci après
désignée:., aux etnrecs clauses et conditions dont
on pourra prendre connaissance au secrétariat du
lieu de la vente , et chez le cunservaleur des fo-
rêts et le directeur des domaines. Savoir :

Î ° De 81,000 arbres résineux, dont a^*000

piuà et sapins à prendre dans les forêts d'Aïlone,
3o,ooo pins laricio dans cetlc de Valdehielln,
9,000 pins laricio et maritimes dans celle de Tre»
tore et Libio, et 18,000 pins laricio dans celle, de
Vizzavona, tous d'un à quatre mètres de circon-
férence et au-dessus, mesurés à un m Être de ter*

re;
a0 De 4 à 5,ooo hêtres au moins; à prendre

flans les mêmes forêts.
Il est accordé une période <**• dix ans pour T?x

ploitation et U vidange de ces arbres, *aut » ré-
duire ce nombre d'années, si l'adjudjc»taire en
fait la demande. ,

T.es amateurs qui voudront concourir & l'adju
dicttion , fourniront à l'avance, tin cautionne-
ment ne r>o,ooo francs, à la caisse des dépôt* t
consignations. Usera justifie du versement dud;
cautionnement au président de la vente, * Y ou
Tcrî'jre de la «Unce d'adjudication.

Le prix de la vente sera payé à la caisse dore
ceveur-général des finances à Ajaccio, parilmt
me, chaque année, si l'exploitation dnredix ans,
et par traites, d'après le mode déterminé par k
cahier des charges.

L'adjudicataire pourra oblçnîr l'autorisatio
d'établir dos scieries et des fours à goudron , 4*
de tabriqaer de la polass*i, \c tout aux cians?» r
çonùîtioasarrêtées par lu oih:er ùescharg»»*, dm.
il sera déposé de* exemnlairetauxcheU-hcuv d

tout ic aruu uu vin; i*j»~-- ; • . - -
ex.re.niW duquel est une peut, ecur.e. Le turf
ie..t' du oôte d u N o r d . i la grande rue . et du
S e dn . i d i , » ! . » . S.1 Ange Le dit e« .£ » i
u troisième en j entrant par la «rw.de rue, et
,u premier en y entrant par le «rger. ^

Mise- à prix "• '
a" Une lxmtique dans la grande

•ue et au dessous dodil étage. _ ^
Mise a prix '
3" Autre boutique dans ia graucl-

ue, à droite en entrant dan» la
laison Videau.
Mise a prix '^
A" Autre boutique dan» la rue des

«suite», à droite «n montantl>.sca-
ierqui conduit i 1» Miséricorde.

Mise à prix
5» Autre boutique-à côte de la pre

2,400

cédente
Mise à prix
6° Autre boutique aux Tertasscs,

l'angle des rues Napoléon et S'Jean
Mise a prix
70 Un petit étage de maison, au

lessus de cette boutique , composé
trois pièces, un galetas et une

Tifssc, avec droit d exluusieiuciit
Mise a prix
8" Deux boutiques oontîgues, sons

le Café ùvi Thénrre1, h l'angle de la rue
tu Théâtre et de b rue Neuve

2,4°°

Mî prix
biHise a [111 A

9° Autre boutique à la Marine , à
droit en montant l'escalier S'Jean

Mise à prix
lu" Autre boutique à la Marine,

rraintenant louée au Sieur Cardelb^.,, (
débitant de liqueurs {

Mise à prix ' "
11° La moitié d'an magasin et de

deux petits étages de maison au des-
sus , au nouveau mau-lir. le tout
tout* maintenant au Sieur Aulezx.

Mise à prix nV>a»lft»«noilié
I Î ° Une boutique et une chambre

du dessus, sur le Cours, en face de
la rampe S.' Charles

Miss; i prix
TOT»I . .

4,000

7,aoo

0U\ UAUES MIS EN VENT*.
Ou,\mtrm^«tchez. /« Fii«» K*.».. « *
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Dt'pôt gênerai des Fermiers de
FAST.LI.ES _ T _ ^ ^ t _ _ . - _ 7 . a fr. U boîte,

de \ i r i l V ! f. !» ./i Lotte

Ces Pastilles, rf'nmmandéespar les ni^drcins,
divisent les glairea, neutralisent les aigreur* «i»
l'estomac, excitent t'apprtitet facilitent la Uî eib.
tinn. Leur eiiicacitê est aussi reconnue t-tuitrf la
L'riivelle et les affections caU'uleuses. ( Une tns-
tructinn est lions chaque ttmtr — ATIS ESSRM I i«t .
Les Pastilles marquées du Diot Pichy , u« M d«-illes marquées du mot fichy , u« s

[u'en buttes , a\ec lecaiket (U 1 «t»bl, « o t qu'en boites, « « « « • • .
.entetia signature de, ferm.ers,

S«ui remède rflicarr contre U* malatjif- nrr-
j taies ou inHanntiatûiréS Ju cxw, îe* "|rt*wr cm**

\farrhafes , \'athsmt\ tx les chûmes ; il fbérit en
dissipa
\'tr%

'es , \ athitnc 1 ci ies <HW»OJ , . . s
ripant les douleutas de poitrine T «t renJani
tpectoralioti plu» facile, ît agit en régularisant
•lif.n du ung et en pou s M ni les glaires par i »

Déjiôts : Boni Loin , Cajlcîîi ; Cor le, De.Nabi-
Ji; Ile Rousse, Guiliardi.

s Gérant^. TAKTAnOLÎ.

Pour de plusamplrtrentwignenieiis, «a<jres»er
n,,sli..D.'-'!.»pr,merie..=

CORSE.

Depuis quelque temps , le.i tribunaux correc-
tionnel» sont occupés, sins relâcîie, du jugo-
metit des affaires relatives au port et à U déten-
tion des armes prïituuées ou de guerre. En en-
tendant prononcer tant de condamnations, on
ne peut s'empêcher de déplorer l'opiniâtreté dos
personnes qui s'y exp >sent si inconsidérément.
Ceux là , aussi sont bien coupables qui ayant de
l'influence sur les jevnes gens , ne L'eiRp'uienl
pas pour faire sentir rie combien de dangers on
est entouré, lorsqu'on prend l'habitude de tn.ir-
cher armé! NOM1» n'Iiétiltms pas à signalera I anî-
m-idver&ion publique les pères de famille qui ne-
gl'i^eiil de surveiller sur iv point IVduranon de
leurs enfantt ; sans f.iire peser une semblable res-
pon*jl>ilittf surles curi-s el tes desservans qui »»ni
de l'ascendant sur l.i classe <le» laboureurs, nnus
dironn pourtant qu'ils devr-nent e\vr*er c«M as-
cendant pour inspirer l'horreur de nés iii*trunii>ns
de crime, Cestuneinisston d humanité à laquellt*
le clergé est honorablement appelé. Par son con-
tacii m médiat avec le peuple, le prêtre a élé eldoit
continuer à dire le premier apoire d'une paisible
civilisation. Tindis que Ijuiorité militaire pour-
suit, et que les jug<>s répriment, l'autorité ecclé-
siastique duit préparer 1 opinion tjui prévient et
rcndefiicact's I f ptiursintcs et les condamnations.
Quelles plus belles leçons de momie , te prihre
peut-il donner de l'autel ou delà "haire, qu'un en-
seignement fondé sur des puni lions qui entraînent
la perte de la fortune, et souvent de la vie et de
l'honneur! Pour un revenir au sujet de cet article ,
nous apprendrons en lin que les magistrats chargés
des poursuites , ont déjà dans quelques arron-
dissements adopté la mesure de Varrestation pi c~
venthM rnnire les porteurs d'armes prohibées,

t qu'il y a lieu de croire que cette mesure de-

viendra générale.

I/liTUruclum primaire est un des premières
besoins du pays; tout le monde le reconnaît. Une
loi depuis long-temps attendue a commencé à
faire quelque chose pour les Instituteurs. Celte
loi assure un traitement fixe de aoo fr. et une
indemnité de logrinent j tout Instituteur pri-
maire.

Comment se fait-il que ces pauvres Instituteur»
ne soient pas encore payés aujourd'hui du second
semestre de i835 et que presqu'aucun ne reçoive
d'indemnité de logement? Le budget de chaque
commune (pourvue ou non pourvue d Instiiu-
t*M>rl annonce nnurlaul qu'ils auront 3oo fr!
Le nuire délivre bien le mandat, Je recteur y
appose son visa niais le receveur-municipal re-
fuse de payer parc^qu il n'a pas reçu l'ordre ou
les fonds; c'est en vain que le pauvre Instituteur
réclame, il n'a que la seule consolation de s en-
tendre dire par son chef : • celte partie du &er-
vire ne me regarde point, j'ai tait tout mon po*-
jjbt«* pour hâter l'envoi des fonds, mais ta lenteur
apportée dans les bureaux de la préfectuie est
seule cause de ces relards. • Prenez patience
pauvres Instituteurs, les gms iraitemens seront

payés à l'échéance, mais les vôtres M. le

Préfet n'a pas le temps d'y songer, de mini mis non

".urat prœtor.

Durant plusieurs années le département s'est
épuisé a acheter et à entretenir à grands trais U pé-
pinière d'Ajiu-ctf}, ùuiiî'e but principal '.levai! ***»!»•
la propagation delà culture du mûrier. On n'a pas
oublié les grandes promesses et les grands mots,
dont, à chaque session du conseil général, M. If
préfet ornai t ses discours pour obtenir des nouvel-
les allocations. On pourrait croire qu'ûprrsmnltîc

travaux et de dépenses, c'est U chose la plus facile
du monde que de se procurer des plants de mû'

! rier, et qu'il n'y a qu'à demander pour obtenir.
Eh bien! nous affirmons de la manière la plus
formelle nue t*e nombreuses demandes ont été
adressés cette année à l'administration par des
propriétaires de l'arrondissement de liastia, et
que non seulement on ne leur a pas envoyé des
mûriers, mail que leursdetnandes ont été laissées
suus réponse. Comme nous ne voulons rien avan-
cer que nous ne soyons en état de prouver, nous
citerons les noms de quelques uns de ces pro-
priétaires, MM. Casait*, président de chambre, S te*
fanini, conseiller, Ûuttafoco contrôleur desnontri-
butions, Estela juge de paix , Maxime Moral!, fils
de M. le sous-préfel de Bastta, tous membres
Hu conseil générs! ?! assez connus de M. ia
préfet. Ceux, qui ont voulu faire quelques piaula,
tions ont été obligés i\o recourir à l'étranger et de
faire venir leurs plants d'Italie. C'est de Lucqlies
que MM. Ajaccio et Giiva ont tiré les mûriers ,
qui commencent à prospérer dans les propriétés
qu'ils possèdent aux environs de Bastia. On sait
cependant que cela revient très cher, et c'est ce
qui avait engagé te conseil général À voter l'éta-
blissement dune pépinière à Ajaccio, déterminé
surtout par le magnifique prospectus de M. le
préfet. On vient de voir queU en ont été jusqu'ici
pour nous les résultats.

On lit dans le Journal de Paris du 6:

• Au sortir de la séance delà chambre des dépu-
tes, tous les minisires se sont rendus aux Tuile-
ries, où ils ont déposé leur démission entre tes
mains de sa majesté. *

— C'est avec une vivednnleur que nous apore-
nons la retraite du ministère entier, qimîqu une
trlle résolution ne nous surprenne aucunement.
En présence d'une chambre qui, obéissant a un
mouvement irréfléchi et malgré les éloquentes
paroles et ta* puissans argumena de M. le duc de
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i)tû£u«, uo 3». Tiiisrs, iHtSâ. Duciùtei ei ue aî.
GuUnt, s'est refusée a comprendre mut ce qu'il
y avuil de politiquedana lu question du rembour-
sement tle* rentes, le uiitmieie n'avait pas un
autre paru â pieudre : t lusiialiuii ménic eût été
un tort.

Nous l'eu félicitons sincèrement. Il a fait no-
blement son devoir, et c'est encore un service
qu'il M rendu a la monarchie constitutionnelle.
Puisse ce bol exemple n'être pas perdu pour ses
successeur» ! { Débats, )

— Of? !iï dsïîs !e ]%?ss£grr du 3 février.
« On a tenu pour positif aujourd'hui â la

Bourse que M. Dupin avait été en6n chargé de

{Journal des Débats, )

Composer le cabinet-; 14 dessus on a donné là
liste suivante : ».

* A la guerre, aveo U présidence, M. leoiare-
chalGéra«4; ù la marine, M. Ouperré; à la jus
tîce, M. Qfupio; à l'intérieur, M. Montalivet
aux finances, M. Passy, au commerce, M. Sau
zet; à l'instruction publique, M. Viilemain ; au
affaires étrangères, M. Bressou, qui venait, di
sait-on, d'arriver de Berlin à Paris.

* Un peu plus tard, on a di: qu'en chargean
M. Dupin de composer la cabinet, 1e Roi s'élai
réserré les portefeuilles de l'intérieur et de l'ex-
térieur pour des personnes de sou choix; que M.
Dupîn n'y avait pas voulu consentir; et que, dans
Je cas où le Roi renoncerait à *es réserves, M.
Dupîn prendrait l'intérieur, que M, Sauzet aurait
la justice, et M. Passy les finances.

• Mais, à. la lin de la liourse, on a apporté
une liste complète où figurentàl'intérieur M. de
Montalivct, et aux affaires étrangères M. de
Flahaut; le premier, intendant de la liste civile;
le second , aîde-du-camp du Roi : ce qui annon-
cerait que M. Dupin aurait cédé aux conditions
qui lui ont été faites. Non» donnons cette liile
telle qu'elle nous a été communiquée, et sans
pouvoir garantir autre chose si ce n'est qu'elle
courait à la Bourse â quatre heures :

« A la justice, M. Dupin, avec la présidence;
« A la guerre, le marérhul Molitor;
• Aux finances, M. Gautier;
• A l'intérieur, M. de Montalivet;

« Aux affaires étrangères, M. de Flahaut;
• A la marine, M. Kosaniei ;
« Au commerce, M. Passy ;

• A l'instruction publique, M. Viilemain ou
M. Sauzet. «

Celui de nos médecins de Paris qui s'est occu-
pé avec le plus de succès du traitement des 01a
ladtes des organes géiiito-urînaires, M. ta doc
teur DUBOUCHET, vient de publier la troisième
éditiun deson Tiaitédes rétentions d'urine, et des
rv>'/Jvvvy»nt<v>r / /» . ' « r f , ^ , ^ . 1 C e t uU".TS^C ^ i i î Itù'll-

des laalaj&s-d* !a glande prysîaîe, du catarrhe et
de la paralysie de la vessie; des acrideu» pio-
dtiîu par le"* fuu*ses routes, les ôépùts et les fis-

urina ires , de 1 incontinence d urine, d
l'hématurie, des calculs et tle la gravelle; des
affections syphilitiques récentes ou anciennes et
de leur iraitetueul rationnel ; passe aussi en revue
toutes les méthodes de guérisou qui ont été em-
ployées jusqu'à ce jour par les médecins dans le
traitement deees maladies «raves etdatigcnreuses,
quand elles sont abandonnées ù eMes-mémes.

Monsieur DonoDcHBT, nous fait connaître so
rarement simple et méthodique dans toutes 1

périodes de ces affections si fréquentes et si va
ées, il appuie ses renseignements ourles nom

breuses observations qu'il ;i été â même de fuir
ans une pratique de quinze années, vouée spé-

p
talement à l'étude eï à la guérison de ces mala

dies. Les cures admirables et parfois réputées in-
urabïes opérées par cet habile medecin , démon
rent la supériorité et l'excellence des moyeu
u'il emploie. Cet ouvrage seta donc recherch
vec empressement, non seulement par les hum
itîs de l'art, mais encore par les nombreux ma

lades qui sont atteints de ces diverses affections
ils y trouveront dosages conseils pour adoucir
leurs souffrances, et des encouragemens pour
entreprendre une gnérisnn devenue facile et peu
douloureuse,
vertes de ce praticien.

aux travaux et aux décou-

Tous ces bruits n'ont aucune valeur pour le
moment, et nous ne croyons pas nécessaire de
relever dans ce récit du Messager routes les er-
reurs matérielles, dont la moindre est de donner

précédée d'une belle planche sur acier, dessinée
• cur» matérielles, aottt ta moindre est de donner J P a | l e major Yatas, et gravée par Davenrmri. C'est
; M 1. P ^ L , -, . ... . - . , , I un magnifique panorama du Londres réduit avec
a M. »e r lanaul un titre nu il n a jamais eu celui i 1 1 " _ ! * • • -
A\;A--A*.M i - c M ,*!a pïus grande pr*x:sion.

I.a Revue Britannique es\ sans contredit l'un des
recueils qui met dans la circulation le plus grand
nombre d'idées utiles. Pour ajouter encore à son
mérite rous ses articles d'application vonlélre ac-
<y>n.pugnes de planches, de caries eî de plan*, qui
en rendront la lecture plus fructueuse et plusat-
Uchante. En6nt dus lubies analytiques décenna-
les, conçues sur un plan tout à fait neuf, vont être
annexées it ce RCCUL-Î! ËÏ léunitv.m en un seul
faisceau les 120 livraisons qui le composent. La
dernière livraison contient une élé^unte descrip-
tion de Londres par Théodore Hook : Elle e

PAfiiS.
— I-a chambre a reçu dans la séance du 1

février la communication de deux projets de h
fuit importants. En l'absence Ue M. Duchûtel le
tenu chef lui par indisposition , M. lu ministre;
de 1 instruction publique a Iule projet qui l'on
verût fii loi les ordonnances royales rendue:
d.ins le cours de l'année i835, en matière dej
douane». LVxposé (tes motifs ûe ce projet de toi

été déposé sur le bureau*

M. le ministre de t'în-itrULtîon publique a pas*
se imméiJKitemnicnt à la lecture de l'exposé des

itii.i «le loi sur l'instruction secondaire. La
inibrea f::it le plus favorable accuril à la seul»
nonce de la loi. Pendant la lecture de l>xpos*i

:les motifs, la sympathie de rassemblée pour,
es vues émises par M, Guizotj s'est manifestée iï
!usieurs reprises. Le projet de ht! sur l'ircstruc-:
un secondaire est, en effet, l'une des plus

grandes améliorations qre la société actuelle sait*
lispasée à recevoir. L'instruction secondaire fera

«fout on se terl pour le g;w. Là correspondance
&«i-uit reuleriné» dans un boulet creux , qui sérail
mu pur la pression de l'air, JU moyeu de pom-
p«s pueunialiques. On ubùendrait uiuii d»îs let-
tre» il<* i'aris «M nioio* duoa heure. Les frais

v» à an ntiiiioo cinq

par un coup de fusil ; lu pourras dire que lu es
lu cjn»e de ma mort; mais j'espère que Dieu le
pardouiie; pour moi je te pardonne de tout mon
rieur, et j'espère que le nie pardonneras de tout

li à mettre uo terme à eel état de choses ? Le
romnierceesi frappé de stagnation par l'effet t d'une
ordonnance aussi impoliliqne qu'elle est illégale,
et 1rs négocians qui ne veulent pus. entièrement

il nrnMH«eïTïcnt son*

coût mille francs.
—' L'eiigoueuient des Anglais pour la mémoire

de Napoléon i« fiiit ]•«•»• <le ÎÎÎÎHC; înar:ièrvÎÎÎÎHC; înar:ièrv*5. On

nous apprend que le trùs honorables Cutlar-Fer-
gusioii, metiibre de Fa chambre des communes,
s'est rendu à Boulogne pour y acheter la ruai*
qtie Napoléon occupait au moment où il menaça
1 Angleterre d'une de>ceute. M. Fergusson ha-*
bite en ce moment celte maison avec sa famille.

— Une ordonna DCA royale prescrit la formation
d'en dépôt <ic recrutement et <ïe réserve su chef-
lieu de chaque département. Les commandons
de ces dépôts, qui seront un chef de bataillon ,
un chefti'^scadrou ou un major, seront chargés
de suivre les conseils de recrutement dans leu

ton cceur aussi ; ma rhére épouse, si tu viens à j cesser leurs relations ave* l'Espagne août obligé*
:„ .„:„ »!..„ D : K I - ,-. . ~ ... : - 1 • r .le marier, sois plus sensible à ton époux que tu

l'as été pour moi. Adieu, ma chère épouse.
de recourir à la fraude. La contrebande prend
chaque jour a ne extension plud effrayante. On

• Adieu, ma chère sœur, adieu mon cherfrère, | ne trouve plus d'ouvriers pJimi les lia Li tins de
adie» !«us ÏÏS: psrcns. Jâdannc tau: 5 M... • j !a huiiuct

— On instruit dans ce moment, devant l'un

ble», lu L des jeune» soldats,

1 - - - - - - - *•"•' •"•!.....uni. c icm j tournées et d'activer, par tous les moyens possî
pour la classe moyenne ce que I.i loi sur lins- , î t = , , . j _ : . . . . . : » . 1 . . . -
truc'inQ primaire a si bien commencé pour la f
classe la moins favorisée de notre population.

-— Les trois régi mens de chasseurs d'Afrique
cavalerie) seront à l'avenir constamment tenu»

anip de S.

Nous croyons savoir que les faits de la journée
se bornent à ceci :

Ce matin dans leur entretien avec le Roi, M.
Du pin, M. Passy et M. Sauzet ont accepté h
mission de former un cabinet.

;i)Ce nouveau traité qui est accompagné de
planches représentant les iustrumens de l'auteur,
se vend 5 fr. et 6 fr. par la poste. Se trouve, chez
I éditeur, fermer - Baiilicre , libraire , rue cie
l'Ëcole-de-Médecine, n° i3 (bisj, et chez l'auteur,
M. DciioccHET, rue de Cahsnnais , aû S, à Paris.

au complet de guerre. Ces corps se rec. uteront
au moyen decontingensfournis par les régi mens
de cavalerie de lign* el de cavalerie légère sla-
iunné* «•» France. Les conijngeus seront com-

posés d*î;a:nines de bonne volonté, et, U <léfaut,
:1e miliuireft liés an service iiutrenient que par
ng;ig«*ment volontaire.

— On vient d'augmenter la solde de mm-acti-
ité des membres du corps de l'intendance iiiili-

Liire. Celte mesure n'est applicable toutefois qu'à
:eux de cc% messieurs qui seront mis â l'avenir

ceux qui sy trouvent actuelle-
lent continuent d'être traités sur l'ancien pied.
— Les lettres de Madrid du 3o janvier u 'u*

oncein pas encore la reconstitution du cabinetj
aison croyait qu'elle ne se ferait pas attendre.
. Mendïzabal était auprès de Iz. reine avec 11.
: Rayuevai.
Ou parlait toujours de MM. I>luiîU ii ^IL-U'JI

Galiano, MM. Caballero , Lopeé et Carasco ,
avaient*!* rerus parla ivinc^dans 'ajournée.

— L'administration du canal de Bancaire ] jen duquel, au grand désappointement des bar.
vient de prendre un arrête' qui ioterdit lVutrée à ] lli<f'*» c6«:tin pourra su raser sans rasoir, sans

l'existence et la position de tous les militaires en
congé illimité, ou renvoyés par libérstion anti-
cipée dans leurs foyers, en attendant leur libé-
ration. Aucun officier commandant un dépôt de
recrutement eï de réserve ne pourra être emplo-
yé dans le département où i! exerce ses droits
politiques.

— Un agent de change a payé, dans l'année
183."», soixante-treize mille francs de droit de
timbre. Comme cet agent n'a pu faire, d'après
la loi, que des opérations de rentes contre argent
il n'a rien dit perdre; alors il a gagné sept cent
trente mille francs.

Le gouvernement est dirigé par sept ministres
qui règlent les affaires extérieures «»t intérieures
de l'état. Les chambres accordent 80,000 fr. â
chaque ministre pour ses énioluinens d'une an-
née, y fois 80,000 francs , font 56"O,GOO fr.

Ainsi, il résulte qu'un ige/it de change, en

des conseils de guerre de Paris, une procédure
contre plusieurs sous-offficiers du r4e régimeii
le ligne. Le sieur Pesquy, sergent-major, et sept

autres sous officiers du même régiment , sont
accusés d'avoir fait partie d'une association secrète
et .l'un attentat à la sûrcîe de l'Etal, *y*nt pour
but le renversement du gouveruera^nt du Koi.
Ces jeunes g<*ns sont à l.i prison militaire de
le l'Abbaye depuis près de deux mois; ils ont été
émis au secret pendant fort long temps. Pesquy,

signalé comme leur chaf, a été l'objet d'une sur-
veillance spéciale. Plus de quatre-vingts témoins
ont déjà été entendus.

— Samedi, à l'audiunce, un amateur a fait
p a ^ r a Kieschi un album sur lequel était le por-
trait, à la mine de plomb, de l'accusé, et on lui
a demandé de mettre au bas ses observations.
Fieschi a écrit dans son jargon : Ja me trouve bien
'aid, et a signe. Avant la un de la siiance, OR
offrait a l'aruste-araateur louis de son des.

kuiiîiitrvciiu prcjiqiic ion? uonire-

bandiers; îl m-irchent en troupes, armés de ce*
fttsils qui leur avaient été ron6és pour on plus
digne usage, et s'ils rencontrent sur letir che-
min un douanier qui s'avise de vouloir faire sou
devoir, assurés qu'ils sont de l'iœpanlté, sis le
traitent comme une bête fauve et le tuent. <•

— On mande de Saintf etersbourg, du a>£
janvier :

La Russie ne restera pas non plus en arrière
des autrrsËtuts du continent, à l'égard des che-
mins de fer. Le premier essai se f-ra sur le* rou-
les de Saint-Pétersbourg aux résidences impéria-
les de Zarskojeselo et de Perershof, dont la pre-
mière est éloignée de la capitale de six lieues et
'autre de huit. Le plau a obtenu l'approbation de

l'empereur, et des personnages distingués sont
intéressés dans l'exécution. «

( Mercure de Souabe ) .

NOUVELLES ÉTRANGÈRES,

sein, ou, si vous aimez mieux . rie (nutographcl Si, dan» le discours de. la couronne, il n'est
' '" ' ' pas expressément fait mention de la nationalité

polonaise et de l'Orient, ce ne doit pas ê\re pour
les membres des deux Chambres un motif qui
les t'rnpwhe d'exposer au gouvernement leur
avis à cet égard, ou du proposer des mesures

i835, a gagné, par ses courtages, 170,000 fr.
au-delà des «roolumeiits réunis de tout le rai ni i-
ïère.

— Le Courrier Anglais annonce l'invention ré-
cente d'un in«r"itmont pouliné a,rj'retc, au mo-

le Fieschi.
— On lit dans le Mémorial des Pyrénées :
• On nous écrit du pays Basque :
• Une nouvelle rencontre vient d'avoir lieu

dans la commune d'Annaux r sur ['extrêmefron
liére, entre les douaniers et les contrebandiers
qui cherchaient à introduire en Espagne de:
ports qu'on croyait destinés à l'approvisionne-
ment des carlistes. Cette fois encore le sang a
coulé; pendant qu'il luttait avec deux fraudeur»,
un douanier a été atteint par un troisième, qui

tous bateaux ayant plus de 16 pieds y pouces de
largeur, et à ceux ayant plu* de 3o m tires de
longenr.

— M3Î. CaïMignac et Marrait sont arrivé à
Londres, où ils Tont fonder une feuille fran-

et sans o-u.

(Ecrire frnnrn, ï

— On lit dans h Word, journal de Lille, di
y février :

« Un habitant de la commune de Waifers, le
sieur Benoît D.. . , s'est suicidé !e 3 de ce mois,
vers neuf heures du soir, eu se tirant un cou de

— Industrie. On parle, dit le Messager de \ f u s i l a a «"»• * v « n l de mourir, D... avait tracé
Gand, d'établir une correspondance souterraine J l e s n g n e s suivantes :

lui a tiré un coup de fusil à bout portant. Le
douanier a été blessé grièvement â l'omoplate,
on espèie toutefois que sa blessure ne sera pas
mortelle. Les contrebandiers ont abandonné un
fuMisiirielieude la scène, et une saisie de onze
porcs, qui ont été vendu à vil prix, a été la suite
.le eel ena!toem**nt. La justice s'est tmuspuiiée
à Anhaux afin d'informer, mais on ue pense na»
qu'elle parvienne à rien découvrir Les popula-

qu'ils jugeraient favorables à la conservation de
luépciiduucedeia Turquie et au rétablissement

de celle de Pologne. L'opinion publique sur celle
double question s est formellement prononcée
contre la Russie; mais la politique qui devra ar-
•eter sa marche en Oriente! l'obligera conformer
ix traité* exiatans ses actes dans l'Occident, exi-

•c des combinaisons que ion ne saurait définir
ni préciser actuellement.

ÉTATS Uni*.

Le Syhie de Graste, paquebot de New-York,
du 16* janvier, est arrivé le 8 février au Havre.
Le* lettres n'étaient pas encore distribuées au
départ de l'estafette; mais nous apprenons que

entre les principales villes ri/* et Par • Ma ebere épouse, je vais te débarasser de

de ïuy.-.;;x cle fer semblnMcs à reux • «na personac, en me laisanr «suîsr'îa Ccf veille

âge specii

^ , r , e • *. r-t ' • - ! li>r»tfu« ce bâtiment est parti, le ta ianvier

lions de la frontière sont muettes des qu il sa»it | , • , , , j»"Ticr,

d'accuser des contrebandiers; et puis, lors mê-
me qu'on parviendrait â réunir contre :in préve-
nu les preuves les plus accablantes, l'expérience
n'a que trop démontré qu'on ne trouverait pas
dans le département un jury qui voulût le con<

qui
n était pas encore parvenu à New-York. On avait
tout Heu de croire que U teneur en serait paci-
fique.

damner.
Quand donc le gouvernement se décidera-t-

Une dépêche télégraphique de M. l'ambassa-
deur de France => Turin annonce que Ui Heine

il
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régnante de Naples est morte le 3i janvier, à

midi, par tuile d'une navre bilieuse.
Marie-Chrisiine-Charlotte-Joséphine-Gaétane-

•Klise Je Savoie, bile du feu roi de Sardaigue
Vicuir E.unsaiiuei, cîait net !e !• novembre
181a, et avait épousé le roi de Naples en i83».

— On annonce que le Koi vient de faire remise
pleine et entière i MM. ï-jonn» «t fiiclut du
restant des peines auxquelles ils ont été con-
damne».

TRIBUNAUX.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LYON.
Audience du i"JciTier.

MAISON HE TSG.

Trois commissaires de police, le chef de la
brigade de sûreté , et cinq ou six agens subalter-
nes comparaissaient ce matin , comme témoins,
devant le Tribunal de police correctionnelle,
pour rendre compte d'une expédition par eux
tentée, le i5 janvier dernier, contre une maison
de jeu située dans la rue Mercière. Les sieurs B..
et M... sont assis sur les banc des prévenus, l'un
comme banquier, l'autre comme propriétaire de
l'établissement.

Sur une table placée au pied du tribunal, figu-
rent les pièces de conviction. Ce sont des cartes
de toutes les couleur» «t de tontes les dimensions,
des jeux delolo, des sacs d'argent, une corbeille,
des portes-feuilles, un livre de compte portant
sur chacune de ses pages le doit et l'avoir des
joueurs , des billets souscrits , des quittances ,
e t c . , e t c . , toutes choses sur lesquelles un des
commissaires de police donne successivement de
longues explications.

La maison de jeu de la Mercière était un sanc-
tuaire où il était difficile de pénétrer. Trois portes
en bois de chêne el bien verrouillées en gardaient
Ventrée principale. Puis au milieu d'un vestibule
se trouvait une grille à travers laquelle l<» chef
tle l'établissement pouvait examiner, sans être
aperçu , toutes les personnes qui se présentaient;
ce qui lui permettait très facilement de ne laisser

H. le président. — Ne jouait-on pas le Bawo?

L'accusé. — CViail bboinUolt*.
M. le président. — F.t le m:\cao?
L'accusé. —Et aussi le munio, M. le président.
Le sieur B...,., qui se trouvait en t'fcit de réci-

dive, a été condamné à trois moi» de prison, cent
francs d'amende et aux dépens.

Le ministère public n'ayant pu produire des
preuves matérielles de lu culpabilité de M....,
Tribunal a renvoyé ce dernier de la plainte.

ANNONCES ET AVIS.

VENTE VOLONTAIRE

Et aux enchères publiques d'immeubles situés

h Bastia, savoir :

i° Un étage de maison ; composé de six pièces,
une alcôve et deuxcabinets, ayant, an dessus, une
grande cuisine, différentes pièces de décharge ,
deux terrasses et droit d'txïiuuA^ment, ayan
au dessous une bonne cuve avec un emplacemen
pour le débit du vin; ayant4 côté, un verger, à
l'extrémité duquel est une petite écurie. Le tout
tient, du côté du Nurd , à la grande rue , et du
côté du midi, à lit rue S,1 Ange. Le dit étage es
au troisième en y entrant par la grande rue, «I
au premier en y entrant par le verger.

Mise à prix fr. r 3,000
2" Une boutique dans la grande

au dessus t sur le Cours , en face de
U rampe S.1 Chartes

Mise a prii a,aoo
TOTAL.. .45 ,000

la vente aura lieu par lots sépares.
Le jour et le lieu des enchères seront indiques

On vendrait cependant le tout de gré
pour la soimnede 4$io u o

Pour de phtsamples renseignement,s'adresser
ù Mr Gua&co, Antoine-Joseph, notaire royal à

OUVRAGES MIS^EN VENTE
Qui se trouvent chez les FRÈBSS FABIAM a Bastia.

OEUVRES COMPLÈTES
DE

A »*aas
I # îf • • • - '411(6 Je L l » t f , L i * n

HnWCraa

'TROISIÈME ANNÉE, M*«7.
f— \

POlfc LA COKfe, '

Paon.» *»
Po»» m Mon
P o o l T « O U «01»

Prit il insertion, 4oc.

Onsufaivc Avançais
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE ET COMMERCIAL.

PUBLIÉ A

AVEC SON EI.OGE PAR La. HARPE.
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entrer jamais que les initiés.
Plusieurs tois la police essa

l'eneciate réservée ou se tenaient les joueurs,
mais ses entreprises avaient élé déjouée*, et
toutes ses ruses étaient venues échouer contre
l'adresse cl la surTeillsïïce du sieur B Le i5
janvier, eiie a été piu» ueureu»c . * l*u>t heures
et demie do soir elle était maîtresse de rétablis-
sement, verbalisant, interrogeant, fouillant et
saisissant tout ce qui lui tombait sous la main.

A l'audience , le sieur B... a nié faiblement les
charges produites contre lui.

M. le pré-id^n», — îl «»» constaté qu'on jouait
chez vous le macao ?

L'accusé, — On jouait le piquet et l'écarté.

rue et au dessous dudit étage.
Mise a prik i,5oo

3° Autre boutique dans ta grand-
rue, à droite en entrant duiis la
maison Videau.

Mise à prix 2,4<>o

4° Autj-t l<i.>uttf|H^ dans 1.1 rue ùVi
Jésuites , à droite en montant l'csca-

erqui conduit à 1* Miséricorde.
Mise à pris 3,4oo

5° Autre boutique à côté de la pré
cédenle

Mise a prix 2,4oo

6° Autre boutique aux Terrasses,
à l'angle des rues Napoléon et S1 Jean

Mise 4 prix
7° Un petit étage de maison, an

dessus de cette boutique , composé
de trois pièces, un »:iletas et une
terrasse , aver droit il exhaussement

i de pénetrerdans M i s e * P r i x

8M Deux boutiques coutign^s, çoug
icCafc du Théâtre, à l'angle, de la rue
du Théâtre et de la rue NeuTe

Mise x prix 7>ao°
g" Autre boutique à la Marine, à

droit eu iiiontantl'cscalier S'Jean
Mise à pri» ",r">o

io" Autre boutique à la Marine,
maintenant louée au Sieur Cardella
débitant de liqueurs

Mise a prix a,6oo
11" La moitié d'un magasin et de

Ideux petiis éiages de maison mi <!<••-
>us, Mt nouveau marché, le tout
loué maintenant an SieurZule'/xi

Mise à prix de ladite moitié 2,000
1-1° Une boutique et une chambre

4,ooo

4,ooo

HISTOIRE GÉNÉRALE

DE LA CORSE
DEPLIS LES FREMIEBS TEMPS JUSQU'A NUS JOURS I

iTEC

USE INTRODUCTION
Contenait! s» annerr» (AMGraoWqne el ilalïttique du pay» .

Le pr^tiidtioii histoire salurcllc
Et une noiite biblKigraphiqucdr* ptinrija-i-- luicur. ijut

OUVRAGE ENRICHI

D'DSÏ CASTE GÉOGRAPHIQUE CE L'ILK

ET DV* CBAND SOMBRE MT DOCUMENTS INÉDITS,

Par J-M- JACODI AVOCAT,
Auleur âe dîrer) ouvra (.,••; turh poli ligue, l'économe tmlalt.

La »ratï»lï(]«e etc.

3 vol. in-8»
Prijr fin i w et oFvol. ptûflû's fi, fi. Le 3 e voluni

paraîtra m cens arriment.

wam m J.'ÉTAI ACTOU m LA

'•' «-j î .t1 . : Première Lettre,

A.JI/. If.f&k&mur à*tlnsuiaîre Français.
, -MonMeor,

Je ttie propose, si vous consentez à m'ouviîr
de votre journal, d'examiner une

p«M |u l« d'objets que je crois intére débuta 9u ]o. nous a
autre; et encore moins

moment me paraît opportun.
ent s'occupe sérieusement du bien-être, delà

on de tu Corse t comme disent nos fonc-

OEUVRES COMPLETES

MONTESQUIEU,
VISES EN oninu: CAR M. L. THII^SÉ.

6 Vol. in 8« — Prix 18.

uiie«ï.grus «•îolun.euLs ; œuvre loualilc, s'il
> fui jamais, qwa celle de notre civilisation,

in (reprise depuis long-temps et pas trop avancée!
i! si ellçeiUpu s'accomplir par discours impri-
4ou inedn», IIUUS M uni luïti plus Tizn :'•

tb*«n <te fois nos fonctionnaires civilisateurs

ne nous ont ils pas fort éloqut>mment prouve que

nous avions grarwl tort de nousenirc-tuer au lieu

Ile cultiver m» champ*?

: la réforme n'a pas fait pour

[rela Je rapides progrès ; et malheureusement

|BUSSI îl arrive, coHimt* toujours en cas d'insuccès,

qu'on »'»ccusç uiutueiluaient : le» uiaUies s'en

enï iHX ciisciples, et viceversâ, les disciples

Seul remède efïitaoe mntre les maladies n e r f n'ont plus. '« même cnnliaucc dans \a* maître*.

viiis, Monsieur, qu« je serai quelque-vcu*es nu inflammatoires du cœur , tes toux ca
n r t h a l c s « X a t h s m f . e t l e s cttum*-£ : î l s u e n t e n b , . , , . . * , • • • r i -i-. . . ', , . , • . " , IfoU oblice d*l>ordcrile4oue.su.»ii4 fort délicates
litsipant les douleuuift de poitnnc T et rendantl*"1*" » '
cipeuh.ratloi, plus facile, il agit en r^guUrîsanlIlft le ferai avec un Ici abandon , avec une fran-
.ution du sang el en poussant les glaires par IcJ cVri-se telle, que celn, je iVspère, me tiendra Iko

U r ' n * 8 \ -, -L • ^ H- /* n w . -Idhalnlelè . C'est que je «uis, un nepeui plus con-
Dccôts :Boni*««o. Castetti; Cor le, Dc-Nobi4 . . . ,

li; Ile Rousse, Guilii'rdi. ] '•*!.<•« delà I H ^ K O H i.-»ia WIUD.« deconve-
nir a»»itt root de no* propre* erreurs comme de

nos défauts, pour avoir droit <le nous plaindre

1 des cr̂ ?'•:r̂  on des défauts des autres

Auu*, &'»! roarri?e de signaler quelques unes

. TARTAROLI.

I W i v O e l'Imprimerie Je CESAIFAIIAKI.

Cuise. Vient ensuite l'accusation de paresse^

Jeux défauts o« plutotdeuit péchéscapitauxdoiit

DUS avons toujours été reconnus coupables par

nicnnquc de nos frères du continent «'est mêle

d'écrire sur l.i Corse. A eu prupos nous avions

u souvent U tlouleur d'entendre lancer contre

mu* ce.i aiijilitfinc si légèrement attribuent' plus

;raml des lurnuues : « Les Corses se tueroru .'«

ours. • Eh bien! aujourd'hui tl s'agirait d'une

espèce de découverte pour se confirmer dans

elte affreuse conviction. Cette passion funeste

la venge.ince) «praït pariiculiè>ement innée cl

wus , tenant â notrecarnrtcre originel, au climat.

il un était aillai il fatultait déneipérer de l'amé-

oralinn que nou* anihitïontions le plus , des

na:iiri douces et paislLIcs.

Mais voyons sur qutr.li* base an se fonde.

M. Robiquet (enr | évident qu«
:el\e opinion eu fondée sur la statistique recom-

cnsée par notre conseil-jjéoértl), s**;xprime en

« ternies- page 3*)3- • La passion de la vengeance

parait (ître un des traits les plus prononcés des

mœurs des paysans corset. Lsur caratthe ori-

ginclt on A; climat d< pu contribuer

àrendre p\u% i.résittible cheveux un pencha ni

que la mtu;e a placé dans I<cceur de tous les

Uciumes comin« nne garantie Contre \t* offenses

ve que M. Robïquet
suppose plus inhérente à U race Arabe qu'à toute
autre t i voudrais-je en jetant, , . . , .
teurs futurs de cet auteur, lesquels pourraient
bien trouver à leur tour une excellence à Tenir qui
•a chargeât des frais d'impression moyennant tm
arbre généalogique: car je m'imagine qu'un grand
seigneur n<; saurait trop apprécier une généalogie
[fui remontai jusqu'aux Phéniciens. Mais sans me
compromettre aveclessavans et les antiquaires, U

ne semble pouvoir soutenir que depuis les Phé-
niciens, et même depuis les Sarrasins, il s'est
écoulé assez de temps peur que la mauvaise in-
fluence dn sangarabeaitcomplètemeutété reutra-

îsée par notre mélange continuel avec les autres
peuples de l'Europe,

Reste le climat. Comment disculper ce beau
ioleil d'Italie qui nous éclaire, puisque lesttaïîens
lussi passent pour être enclins à U vengeance?
ie ne me permettrai là-dessus qn'une simple

observation.

Celai dès penplo* de l'Inlie arec lequel nous
vous eu de tout temps (e plus de relations, qui
réellement possède ta Corse durant an assez

ong espace de temps, «**!»• #1ont non» parlons à
;u près le langage , que nous touchons presque,

e peuple àuM î. e» un mot, n'a pas été le dernier
au» il Câff^ie «ic» 4Mi», tic U citiu>«i>ori, «t
>ut le inonde lui reconnaît les mœurs les plus

louces, les plus i4*cul>Ub, les mu&ns accessibles
pasûotu violentes.

l
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Du moins, Jirs-t-oo, TOUS admeltrei qo« »otr
clinut vous reml naisirellement paresseux? San
doute, une température trop élevée es! un obs-
tacle ÏII travail, elle énerve le corps et le force ai
repos; nuis on est bien rarement dan» ce cas eu
Corse, et notre climat n est rien moins qu'unifor-
me : le climat des Alpes, sur uos plus haute»
montagnes, et un climat à oranger sur tout le
littoral de l'île. Eh bien! piiur se convaincre qui
ce n'est pas le climat qui chez nofis met obsta
d e au travail, on n'a qu'a observer que 1 uabitan

. : de nos villes marUilhes est sans cesse occupé, ei
que précisément c'est l'habitant de nos villages,
presque tous situés sur les hauteurs, qui demeure
souvent.oisif.

N'en déplaise à l'auteurde la statistique, pou
se rendre compte de l'élafactueT 3e la Corse, il n'j
avait pas besoin de consulter les auteurs anciens,
etde s'enfoncer dans les léuébresdes temps le» plu
reculés. H suffisait de se rappeler qu'il eiiste beau
coup de localités en Europe, et mime sur le conti
lient framaisdont leshabilansontdes mœursanilo-
gués a celles des paysans de la Corse. Partoutoù la
société est restée long-temps impuissantea redres-»

K r les loris des particuliers, on a dit Unir par
contracter la très mauvaise habitude de se faire
justice soi-même. Qui ne sait que l'intérieur d>
Vilea été dans un état continuel de troubles et de
****** «iT.Tjuni.-i -, sjn» twinrmmrcarïiuirau ueuurs.

Souvent isolé même de ses villes maritimes, le
pavsan corse dans ces temps ne pouvait compter
que sur lui-même pour la défense de sa per-
sonne j peut-cire aujourd'hui il y a encore tel
endroit où il ne lui est pas permis de se rr(>o>c.
entièrement de ce soin sur l'autorité publique.
Dans un pareil état de choses il n'a pu songer à
l'aiwnee et aun commodités de la vie. Habitué
aux privations il ne travaille guéres. Pourquoi
s'en étonner? D'ailleurs, dans que! pays tmvaille-
t-on si le travail™ profite pas?Qu'on sedépouille
de toute prévenlion, et l'on reconnaîtra qu'il en

.iouer.ujouwl'uni. U nature r. y a pa.ntis d ot»
tacle au moral, en non» formant tout autreroen»
que les autres populations de l< France ; elle n y
a pas mis non plu» d'obstacle au physique en

liulii uouûàuï ••• p i r U S £ "" ~^?''u' i r l"" " F ' "
stérile, un climat moins favorisé. Non, jenrt 1*
conviction la plus intime, ce n'est pi» la nature

que nous devons accuser de nos
bien les hommes et surtout nos gouvernai

Cette vérité r*»uller.i, je l'espcre, dp.JH>«™
correspondance., 'si cria tous est agr
plutôt si cela est agréable à vos abonnés que je
vous engage le premier à consulter.

J ai l'honneur, etc.

La mère de NAPOLÉON est décédée à Rome
le ? du courant.

Le pavé de la me des Jésuites se trouve dans
un «at déplorable, ce qui a déjà occasionne a
ehflie de plusieurs persanMlle ue uiuaicuia i#»-i J«»- — • , .

écessaire à l'autorité municipale , que 1 «Ijudi-
.Uiredes reierbères, destinés à let-!<iirttg<» de

la ville, paraît trop compler sur lala lu,,

Le nomme
forcé* à perp

Isnardi, condamné aux travaux
stuité par la cour d'Assises de U

Corse,V«E P»«"« en CaSMti"n V'S ' Y *
m ° s vient d'Être scquilté aux assise, des Bouches-

d u-Bhôoe.

Nous nousera fofirave a
iresson* d'annoncer que ie

_ ûVarenirgaruIsonarerpigiRro?
Vn bataillon chasseurs d'Afrique, compose de
i,5oo hommes, viendra aussi tenir garnison en
Corse. L'eifectif des troupes s'élèvera par consé-
quent à 5,ooo hommes.

M. Gabrielliruréth» la paroisse <1P S1* Marie de
Terra nova , en cette ville , vient d'être nommé
cure de la Cathédrale d'Ajaccio.

— On lit dans le Messager du iC février :
• !,es dépulés s'étaient rendus en moins grand

nombre aujourd'hui que les jours précédensdaus
la salle des conférences. Voici les nouvelles qui

trouvaient le plus de créance.
• M. Mole avail écrit hier soii .111 Hoi qui! r*»-

PARIS

Le (jouvernemenl a reçu le •» f«*»t»r h drpi
che iélégraplii«|!Mi.»uivante .

.. I .....l-an l e ~ h «J"»x t«i»ur*'< ni «I-IIUÎH^IM mali:

L'ambassadeur de Fraactt à M. h ministre des
affaires étrangères.

. Le président Jackson a adressé le 19 janviei
au Congrès un message qui recommande I «dop
tion d'une loi pour formel les ports améiicai»
aux baiiiaans hantais. •

l'ne lettre insérée dam la Gazette a"Ag
bwtrg annonce cine le 9 janvi-r, un protocole
qui termine les différens entre la Sardaignc et !
Portugal, a été signé à Londres , sous lu média
tion de l'Angleterre.

Cette nouvelle est continuée en ces t«iiues
une iettre de Lisbonne, en date du 3 février
publié» duu» le Times :

Le marquis de Loulélifett'
noncer dans le journal d'hier que les relation
amicale* ;ivec la cour île Sardnigne ont été réia

.. hlies par la bienveillante méiliali*!!! de la Grande
nés. Avis d'autant plus flretagne f l'antienne et iidêle alliée «lu Portuga

et, en conséquence, les restrictions apporté
aux tehiions commerciale« de» tlciii pays o
été iminéiiÎHtement supprimées

On a reçu des nouvelles de Madrid en da
du 3 février.

La Gazette de Madrid' J11 ."février contie
dans un supplément extraordinaire, u» rapp»
sur la prise du fort du Hort, en Catalogne t F
les troupes constitutionnelles. Les rebelles y y
été passes auJU de i\'/h-e , y compris les chefs M
raies et Sirera,

i__, t.,

• Leltoi a tenu un COHMM! privé dan* lequ
on a exposé le chiffre d«a marins reguis puur
service <le i8!îfi; il s'élève à 5.000 de plus q.
l'année dernière , en tout 33,ooo.

— On lit dans le Moment; Chronich :
• Maigre !e rion-intercoui» et les préparai

de guerre , proposés par le général Jackson, no
ne pouvons cependant pas nuiii persuader nu',.
irès le discours du Roi des Frattrais aux Clum

bres, il puisse n'en arriver île grave. Nous espr
1011» que les bons nilicea de notre goavernewei
arrangeront^ prnmpionient cette affaire, et qu
la France n'aura pus à son tour à fermer ses port

- > M. Mole avail écrit hier soir au Koi quil r<>-
esten Corse, comme partout ailleurs: qu'il y a nnçait absolument à faire partie d'une combi-
plus d oisiveté là ù l d t i ! i ministérielle S M i t r c t te n u

p
S. M. avait, .sur cette nou-

démontre, fia r bas monde qu on ne se j>ro-
cure riun si ou n a rien à donner en échange, i

s'en suit qu'il faut commencer par produire,

c'est-à-dire qu'un pays ne peut se civiliser qu'A

mesure qu'il s'eniichii.

MB conclusion, Monsieur, a peine ai-je besoin

de le dire, est que l'œuvre de notre citilisatkin

n'éiait psssi Uc'tlv qu'on *«,Vinii imagine d'à bord,

et qu'il n'est pas impossible comme on paraît l'iii-

seseu-
devant

du* d'oisiveté là où la production ne trouve pas naison ministérielle.
d'échange facile et avantageux. velle , ronvoqué les anciens ministres, qui, ei

effet, se sont réunis tous au château à deux lieu
Civiliser un pays!... mais c'est faire contracter res. Le Roi leur a, riit-on, déchiré que, dani

à ses habitant un plus grand nomhr* de besoins, ''*lat des choses ; après dix jours d'essais sans ré
, • . • r 1 i 1 • J 11 3111 ta fa , c'était à eut i\e le tir«*r «IVnibarraa. soii
c est-a-dire les habituer a de nouvel es commo- , • ., 1
. . . IUUJIHU e n r t . D l r a n l enï^rablt! aux aUmrfi , s ils

Uiles, a de nouvelles jouissances , or, s'il est bien talent assez furl» pour pour se représenter
la Chambre, soil en se fractionnant selon les né-
cessités qui feraient reconnues.

« On en revenait donc à penser que l'ancien
cabinet resterait, moins MM. de Broglie et Gui-
zot. M. rbiers prendrait, dît-on, les affaire*
étrangères avec la présidence du conseil. On
ajoutait que le cabinet se compléterait par M. de
Montalivet à l'intérieur, et M. Sau/.et à l'instruc-
tion publique. Mai* n.tus sommes à peu près cer-
tain* qu'aucune proposition poureette combinai-
son n'a encore été faite à M. Sauzet. •

aux produits et aux vaisir: ÎS pc
le rAtnériqi

Quelques orateurs , dans les deux Chambres di
Jungrés, désapprouvent le Message. Il y uui
le violens débals finaud les comité* qui en son

chargés feront leur rapport.
— A Constintinople, on a éprouvé, pendai

les premiers jours de janvier, un froid etfesiii
qui a surpassé celui de 181a. UeaiMuup deper-
«r>nm>« ont péri. On parle entre autre de Jeux
Anglais qui 4.111 éïé H«lé*à la chasse. Oa apprend
aussi que , vers les froniières de I Asir, lintenwi.
du f;,«tïa été la môme qu'a Conslaniinople.

— Nou* lisons 1J note suivante dans un dej
journaux de Philadelphie qui nous sont parvenu
lier :

• S'il faut en croire un bruil générale»»?»?? ré-
ïandu , le consul français résidam dftf.fl notre
ville, aurait reçu de son gouvernement une 110-
fication officielle, portant qu'en vertu d'un ar-
rangement entre les gouvernjtnens de France et
l'Angleterre, le chaigé d'affaires angfau à Was- J

hingion était chargé, en CM «iinterrupiion d«s|
relations diplomatiques entre la France et le

Kiat*-T'ni* , de protège1* UÎS i-itoyena fronçai* dont
les iiiitrèli lelameraient un appel queiuonqatt
aux autorité* fud^rdU» sifga*nt a Washington. •

{Sun.)
— Le roi de ÎVaples a fait publier une amnistie

ï*"1!»!™;? s, i.;çc«^;;:a d» i i :>«UMULB ù'un priuce
royal. Voici \ts leinios du <lei:rt-t : • Ceux de nos

lit1!)* iittccisaîrcs de leurs familles. Le H purens de*
tuililairt's qui se trouvent duo» ce cas doivent
adresser sans délai aux conseils d'administration
des corps auxquels ces militaires apparliruntnt,
un certificat ligné Je trois pères de Camille et dtn
îKaïre t!ï !u Cïîrîînî'.îrîe ctmsta!2!î! \z pesition Je !» î
famille. Ce certificat devra être légalisé par le

f

• Vu t'arrtH du i<f uovcaitlre dernier, ensem-
ble lacté d'acsuuiiou dresit1 en conicqucnce
contre

• Fieschi (Joseph \
• Morey /'Pierre\

! > i ( P T b(
• ikur«*u (Victor),
• Bestiier (Tell);
• Ouï IM« tentains »*n 1t>iir« flÂnnùbnitft «t con-

frontations avec tes accuses ;

d en-oWà et d'eu-delà du Phare qui ,

(demandées à 7,201 et 7,DUO.
•— D'après les dernières nouvelles de Suint-Pé-

tcrsbuurg, lu froid y est monté à 3i degrés, et il
s'est soutenu pendant plusieurs jours de JJU à
3o*\ On a TU (Ida personnes geiées dans les rues,
et l'on cite entr-utres un cocher de louage tombé

it, de &ou
g

Du 11 s U nuildu S m 6,
vif-argent a gt'lé sou-» le verre sur le quai, où il y
a eu jusqu'à 3a degré* de fmulà 3 heures du ma-
:tip. Cette même nuit, des vuyagtnirs uni grlé eu

- iftiutt; et des sentinelles dans leurs guérites. Deux
petit A cochers sont reste;» morts sur leurs chevaux
«n attendant la soi lis du bal ; enfin l'on a vu de>
pigeons et de.s luoirieuux tomber morts sur les
places et dans les rues.

— Nous avonsdf* nouvelles de New-York ju-i-
qu'uu a** janvier, f̂ es esprits sont viveaieut pré-
occupés de h questions des vingt-cinq millions,
d U l d M l d d B f i à AI ptltt la lettre de M. le duc de iVogfie à iU.

' chargé d'uffd'ires de France, en date du 17 juin,
et du message spécial du Président. Le Pantatoon
ijui e»t porteur de l'oflre ofiiciel de la médiation
anglaise, 11 *ttait pas encore arrive, mais cette
offre éluît connue aux États-Unis et les amis de
la patrie s'rn fcliritent.

La niiuvrlle des aruieiitt-iis maritimes de la
France et de la nomination de M. de Mackau au
commandement général des forces f ranraîscsdans
les Antilles, avait, au premier abord, produit
de l'anxiété. L'on était allé jusqu'à discuter quel
pouvait éire le plan de campagne fies Français,

— Ou dit que M. de Ctuntelauze, lui; des
piisouniers de Ham , est atteint d'une aliénation
mentale. Des voyageurs qui Tout visité, rappor-
tent que sa raison est affaiblie, et qu'il y a chez
lui comme un germe de tnonomanie. Ils ont re-
marqué iluui son maintien un certain air d'éga-
rement. Il se croit l'ubjet d'une surveillance par-
ticulière de la police- il croit qu'on épie, qu'on
commente îoulc ses actions et tqu*on recherche
ses écrits.

— Voici les lois principales dont la chambre
des député» paraît devoir être appelée à s'occuper
dans cette session : Loi sur les attributions muni-
cipales et départementales) loi sur 1 organisation
du cuuseit d'état; loi sur la nouvelle organisation
judiciaire; loi sur les primes et les loteries ; loi
.Mirl instruction «ucondatre ; loi sur la responsa-
bilité ministérielle ; loi pour régler le mode
d'cîtcuiiiiiï de b loi •nr'fejary ; loi de» douanes.

( Courtier Français.)
— Le vaisseau de guerre américain h Pcnsyl-

vanie est une des constructions les plus étonnan-
i j i i flé l'Oé S l

* Après en avoir délibéré,
* Eu ce qui concerne Fieschi (Joseph),
* Attendu qu'il est convaincu d'avoir,'le 38

juillet dernier, commis , à l'aide d'explosion
d'armes à feu , un attentat contre la persoune et
la vie du roi, et de plusieurs membres de la famille
royale;

Q ' i

pouvait éire le pi
par quel point ils prétendaient élTectucr leur <lé-
liirquement.iux Kiats-Lni*. Mais l'agitation s'était
prornplemeni calmée sur ce point, grâce au ion
conciliant de la lettre de M. do Broglie, et aux
note* du Moniteur.

Le navire ie /Wflwrf, • quitté New-York le 57
janvier et a fait la traversée en quinze jours. 31.
Pageot, chargé d affaires de France à New-York,
«tM. DuboU deJviligny, secrétaire de la légation,
«ont venus *ÎII France par ce paijuubot.

— On écrit de Lemberg- { Gallicie), le ao* jan-
vier :

« Les travaux du rliemins de fer qui doit join-
dre la Gallicie aux autres provinces autrichiennes
•ioivcnï êtrr ciiinmeticé* an printemps : plus cie
3o,ooo soldats «<rout employés a ces travaux ,
tiont !es frais s'élèv.ioirt n 12 million-», par acti-
ons de I,«M>Oflorins. La matvon Kt>tli»chiid a pris
4,000 actions. On ira de Lemberg à Vienne en
•ingwleux heures. »

par suite d'un ordre do ministre de la
f't.«rre . Ht-* ronjjéjt de MI ÏIIOI» MIM SOMR et r^-
nouTelahles peiivenlùinwlélivrésà trois hommes
par compagnie d infanterie qui seront reconnus
-êtredevenus, depuisleurincornoraiion , les sou-

tes qui jamais aient flollésur l'Océan. Sa longueur
est de J Î 5 pieds angiais, et sa largeur de 5a. Il
est assez, grand pour contenir 2,000 hommes,
nniiibri; .«uréi ît'ur à l'armci: américaine qui t̂ gîîM
la bataille fie Chîjipewa, supérieur à \U popula-
tion d une grande ville du comté. Il porte 3o,ooo
tonnes; et chargé de tjrine il peut en contenir
une quantité suflisante pour douner du pain à
1 S.ooo personnes pendant toute une année. Il
porte i^'j canons de 5a, et tire 28 pieds d'eau ;
oc qui en rendra la navigation difficile dans les,
bas-fonds. Une de ses an ores pèse 11,6^9 livres.
Le* pompes sont de fer, et peuvent contenir 100

•joo gallons.

— On sait que Naplcs est le pays des plongeurs;
un journal de cette ville, Y Omnibus, annonce
qu'un certain Lorenzo Giurdano, de Fiumara en
Cjlabte, a trouvé , après de longues expériences,
le moyen de rester pendant six heures au fond
de la mer, dans les endroits les plus profonds ,
avec la faculté de m*rcheret de faire ermion un
mille à Iheure. Cet homme demande qu'on lui
accorde un privilège pou* deux années, et le
tiers de tout ce qu'il pourri trouver dans ses pé-
régrinations «nus-marines.Moyennant cette con-

Qu'il s'est, en outre, par le mejneacte, com-
mis avec préméditation, et guet-à-psns, rendu
coupable •

• i° D'homicide volontaire sur la personne
du maréchol duc de Trévisc , etc.

<> 2° De tentative d'homicide volontaire sur la
personne du général comte de Colbert ,Jdu géné-
ral baron Brayer , etc.

< En ce qui touche Morey et Pépin ,
- Attendu qu'ils sont ecuvameus de s'être ren-

dus complices des crimes ci-dessus spécifies ,
• i° F.n concertant et arrêtant entre eux et

avec l'auteur de l'attentat la résolution de le com-
mettre;

< Laquelle résolution a été suivie d'actes Com-
mis pour en préparer l'exécution.

Jitinn, il s'offre à faire loule« les expériences
qu'on exigera, et à ses propres frais.

— La Cour CIM Pairs a jvndti son arrêt dans
l'affaire de l'attentat du a8 juillet, voirt la teneur
Je cet arrêt prononcé a I audience du i5 courant.

M. I.E PRÉSIDENT lit d'une voix solennelle l'ar-
rét dont voici le texte :

• La Cour des pairs ,

En donnant des instructions pour com-
mettre ledit attentat, en y provoquant par dons,
ïïiirîiinations et artifices coupables, en procu-
rant des armes et autres moyens ayant servi à le
commettre , sachant qu'ils devaient y servir, et
en ayant, avec connaissance , aidé et assisté l'au-
teur île l'action , dans les faits qui l'ont préparée,
facilitée et consommée.

• Kn ce qui concerne Boireau :
• Attendu qu'il est convaincu de s'*tre rendu

complice des mêmes crimes, en ayant, avec con-
naissance , aidé et assisté l'auteur de l'action dans
les faits qui l'ont préparée et facilitée.

• En ce qui concerne Bescher :
« Attendu qu'il ne résulte des débats aucune

charge qui établisse qu'il se soit rendu coupable,
comme uutetir ou comme complice des crimes
ct-des&js ujualifiés:

• DÉCLARE Uescher acquitté de l'accusation
portée contre lui ; ordonne qu'il sera mi« sur-le-
champ eu liberté, s'il n'est retenu pour attire
cause ;

- Déclare Fieschi coupable :
• i° D'attentat contre la personne et la vie du

et contre celle de plusieurs membres de la
famille royale;

• a° D'homicide volontaire, commis avec pré*
méditation et guet-à-pens , sur la personne de (sui-
vent les noms ;

• 3" ÏV »en!at!T- d'homicide volontaire ssrUs
personnes de (suivent les noms);

• Déclare Morey et Prpin coupables de com-
plicité de.t mêmes crimes,



« LesdiU crimes prévus par les article» Stj, pa-
ragraphes icr et 3 ( 88 » iijp , ïçtti «i3oa du Cod»
pénal ;

- Faisant application deiartiole* a, 590(60 du
Code pénal ;

V:i !e* srtirlss 7 -, i a . i 3 , ao, Î S , aq , 36 et
47 du même Codo, desquels article il a été
donné lecture;

> Condamne Fieschi (4oseph)a ta peine du par-
ricide ;

• Ordonne qu'il sera conduit sur le Heu de l'exé-
cution eu chemise , nu-pieds et la têtu couverte
d'un voile noir, et qu il sera exposé sur lécha-
faud. pendant qu'un huissier fera au peuple lec-
ture de l'arrêt de condamnation, et qu il sera
immédiatement exécuté à mort;

« Condamne Pierre Morey et Pirrre-Théotiore-
Floreniin Pépin à la peine de mort;

« Condamne V ictor Buireau à la peine de vingt
ans de détention ;

• Condamne Fieschi, Morey, Pépin et I5oirf.ui
solidairement aux frais du procès, desquels frais
la liquidation sera fjîte conformément à la loi
tant pour la portiou qui doit être supportée par
le» condamnés , que pour celle qui doit de-
meurer à \A charge de l'État ; ordonne conformé-
ment à l'art. 47 Code pénal, qu'après l'expira-
lion de sa ucitie, B*meau sera pendant toute sa
vie sous la surveillance de la boute police; or-
don ne que 1« présent ;irrêt sera exécuté à la dili-
gence du procuret-génénd du roi, imprimé, pu-
blié et affiché partout où besoin sera, et qu'il
sera lu et notifié aux accusés par le greffier en
chef île la Cour.

Fait et prononcé le lundi, ib février l836, a
l'audience publique, etc.

NOUVELLES ÊTRANGÉJIES.
AXGLETERBK,

II paraît qu'enfin le gouvernement portugais
a donné Toi dre à ses troupes r en Espagne, de se
rendre sur-le-champ a Viitoria, pour se combi-
ner avec les troupes de Corùova, {Sun.}

— Il paraîtrait d'nprès les bulletins reçus de
nos divers chantiers et arsenaux qu il sj*ra donné
suite dans le plus bref délai au projet d accrois-
sement de nos forces maritimes. O^i l'on a com-
mencé à mettre en élat un certain nombre de
vaisseaux de guerre. Outre quatre \ aisseaux de
première classe, dix-sept frégates reçoivent à
bord d*s munitions. Comme elles tirent peu
d'enu, et cnmme elles semblent destinées pour la
navigation des rivières, il est probable que leur
destination soit la côte espagnole.

( Monùng-Post.)

La flotte eit de retour et Tahir-Pacba est parti
desuile pour la capitale. Le Sultan t'a fort bien
accueilli et lui a témoigné sa satisfaction nmir
rhetireun accomplissement de ses ordre* La flotte
ne sera pas désarmée, elle restera sur le pied de
guerre; on doit encore équiper d autres vaisseaux,
de manière qu'au retour de la belle saison , le
Sultan pourra disposer d'une marine u>>C£ im-
portante. Les ïiifrérens bruits qu'on a fait circuler
ici auront engagé la Porte à prendre des mesures
tic prévoyance. On fortifie les châteaux des Oar-
tlai cïlt'S, et du côté qui toucha au canitnenL. un
doit le» mettre en assez bon état pour n« pouvoir
être empnité* qu'à la suiie d'un siège rectifier.
On a euilMujuc U i jî-'ur* «I*rnier& pour les Dar-
danelles, So pièces de cauou de fort gros calibre.

i les ennemis tle 1J Porte ne r«Uutjuer.mnt
pis impunément de ce coté- Les journaux an-
glais sont portés a la guerre, et pousent qu il
serait facile d'inùtuider la Port*; il* n^uvent ù\rv
duos l'erreur, car l'on est persuadé que la Porte
opposera une vigoureuse resistauci.'j la moindre
agte&âion sérieuse. Ou Ï'** forcerait pas de mm-
veau aujourd'hui le passage des Dardanelles; car
nas seulement les ouvrage* de défense sont mieux
ordonnés, mais la garnison et les chefs sont plus
familiarisés avec la science militaire , et fctuni
km s leurs efforts pour acquérir quelque renom.

RvSSSB.

D'après le récit de voyageurs arrives 3e B«S«
sic, cl uui ont parcouru ta partie européenne de
cet empire colossal, son état intérieur est vraiment
remarquable. On disait que ces nombreuses ai.
rnée* ÎI Vxîiiaient que sur lo papier; cette assertion
est dénuée de tout fondement : ces armées exis-
tent. Outre celle concentrée à Kaltsch , les voyo*
geurs ont vu plus de 2,0a escadrons de cavalerie
échelonnés d'Odessa à Saint-Pétersbourg. Il faut
ajouïef â ces forces des masses d'infanterie et
d'artillerie. On élève dans toute, l'étendue de
I empire et principalement sur les frontières des
fortifications. L'élat intérieur de la Russie ne n«-
cessîîc pas cet armement immense. Il est évident
que ces démonstration* belliqueuses sont laites
pour les questions extérieures. La Russie eon«-
centre sou attention sur l'Orient ; elle paraît vou-
loir se préparera lutter dans ces régions contre
les armées anglaises. ( Mercure de Souabe.}

ANNONCES ET AVIS,

Kxtrait dtr jugement rendu le treize février
i836, par le tribunal de première instance de
Bastia , d.-ins la cause entre ta daiue Marie-AnLoi-
terie Vsmetti, propriétaire, demeurante et do-

miciliée à Bastîa, ayant Mc Ascliero pour avoué;
et le sifjr François-Xavier Vanetti, patron ma-
rin, demeurant à Bastia,

Par Ces motifs le tribunal , le ministère public
entendu , a donné et donne défaut à la partie
d'Aschero outre le défendeur défailldtit, son mari
et pour le profit diiqoe la demanderesse demeure
séparée, quant aux biens, dVvec son dilmari pour
par elle en jouir à part, ensemble à ceux qui lui
sont échus pendant son mariage et qui pourront
lui échoir par ht suite. Ordonne au défendeur de
restituer à la dfmamieresse, 1° Les deux vigne*
à Sot'erta et Ponte àOovcrta , qu'elle lui apporta
en dot Irtrsdc son minage; 3", la maison et bou-
tique situés sur le CtJU de cette ville, et aeltélés
par la concluant? nvtr son propre argent et par
actes publics; 3°, h somme de dîx*huil tnillr
trois cent quatre-vingt-six francs, que la deman-

er^sse a reçu des sut cessions de feu son frère
Poggioli et de sa mire f-ustine. HoniUnine , en
outre , le défendeur & payer à sa femme les fruit»,
revenus et intérêt* Je*dit« biens et sommes , h
compter du jour de la demande jusqu'aux paye-
ment, à l'effet de quoi autori»e la concluante à la
poursuite de ses droits et actions ; condamne ,

enfin > le défendeur aux dép*n« ; commet
huissier, pour signifier l« preteul.

Pour copie conforme 9
AsoiBao, avoué.

OUVRAGES M!S EN VENTE
Qui xatntmveni chez tes FamaBi FASIAKI à Jfaiti* .

OELiVKËS COMPLÈTES

AVEC SON ÉlOCB PAR LA RARPB.

6 Vol. in 8* — Prix Iftfr.

MAISON DF, CAMPAGNE
A LOUfiR

Avec on snns meubles , située à trois cenf pas
du rentre de la ville, et composé* de sept piécat,
e\ d ŝ grenier* , avec un pelit parterre à côté.

S'adresser pour les rensetguemens en bureau
du journ*!.

Avec
Une action originale

de ao fr.
Six actions originales

100 fr.

73,000 florins
BK • avenu ARXUES.,

1/itlrainîstr.ition sotissi^néea l'honnenr Je pré*
venir le publie que te fameux Tivoli a Vienne,
pro^utwint <* revenu, sera vendu irrévocable-
ment à Vi^nnv le 19 mars prorba»n. L;i vente {le
U belle propriété «te U UiU« propriété de M. le
député Ûuringer à Wnsliade aura li*lu à ladite
ville tle Wîeabttde !f ">g «vril n;->chî)iii. Grand
nombre de prîmes en ntiuiémiie y tnwi attachés
de nia 11 lért> ijue re* vente» s'éttHent à plusieurs
nulliuiis. Ervoi do pmspeclut gratis. S adresser
directement à l'administration générale de

LROPOLD DEOTX et c* à May**nc«t sur l K

Le Gérant N. TARTAROLI.
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Co*# Gugfitin. —̂ Storia dî C<nsa d'Auctrîa
scritta to Jnglese, e conipeudi^ta in Itaîiano ec.
dal Cav. Gompagnoni: volunii6in iW Paoli 1,2

Liuxheuni M. Cesare. — Opère ediie e inçdiVï,
edizînne atlonia del ritr&lto dell tiutor« ; voK S*
in 160 Q$

ftonrag/t'a P. Consfantino. —Opéra Trologica-
Murale colle armotnxioni del P. Itumbac^i-t, e
arriethita nnovamnite ù\ <*Ihe annolsxiohi, *<I
aggitinle sognatatnente nei trjtiati de Àctibtis ku-
manii et de Pecratis da! ch. P. M. K. Otuto Bel-
lottt minore osserY&nte , letlorw emerilo in sacra
Teologia ed altuale ptibblico proie^sore ilt me-
nte nel Real Liceo, A qnale si è pnre assunfo
I incarico cbe sia correllamenle in>prettsa.— Stmo
9 voiunti m oVavo di pag. 33o per ciaicheduno ,
ne sono pubbiicmù tei, * "f?«' due m*si oc uscirà
un to/tw. P/w^zn ifogni miume G

yiviani jintfinia — DnnSci tragédie, e diverse
poésie : rolumi quattro iu 8° ne so.no pubHcati
tre. Prczsû di ogni wltime €

Onsnlaive f tançai
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ & MASTlâ.

CORSE.

QU'B3T*CS QVB t*ADMf»IST«*TIOS DB LA. COR SB ?

C'est une espèce de pompe (aspirante ou fou-
Uute, comme vous voudrez)) une machine au
moyen de laquelle on ramasse le peu d'argent
qui se trouve dans les cantons productifs de la
Corse , et surtout de l'ancien département du
Gulo, pour l'employer au chef-lieu en des dé-J
penses la plupart improductives , et ians autre
avenir que des frais d'entretien pour résultat.

C'est là l'idée que nous nous «D sommes formée
depuis l'empire. Idée que nons croyons fort juste
et que personne de bonne foi ne saurait nous
contester, du moins pour \e*> temps bien récents
où messieurs les Préfets avaient soin de choisir
la majorité du conseil-général parmi les habitués
de leurs salon et anti - chambre , parmi les
hommes qui tenaient le plus aux intérêts exclu-
sifs de localité.

Mnis, nous dira-t-on, il n'eu est pas de même
depuis la révolution de juillet , depuis que le
principe électif a été appliqué aux conseils-géné-
raux et aux conseils d'arrondissement; depuis
cette époque on a effectivement coraraeucé les tra-
vaus sur la route du Cap-Corse, on a voté et corn-
mencé la route de Prunete , celle de Cnlvi j de
puis cette époque on a décidé de prolonger la
route ro/aiejusqu'au port de Bastia ; enfin , qui
plus est j on a voté en dernier lieu une imposi-
tion départementale pour la confection d'un nou<
veau bras de môle à ce môme port.

Voilà d importantes concessions aux intérêts
de Ven deçà des monts , de grands avantages qui
von* xont a**nréâ. — Assurés! Ah vous ne con-
naissez pas les ruses administrative-*, les tours
bureaucratiques. «Votez toujours l'impùt, aurai-

ton dit flût initiés da conseil-général, votezi'i
pot poof le bras du môle de Bas lia. Bah! est-
que vous croyeï ^u*on en fcra quelque chose?

Nous ne «avons pas a'il y* de Ih&hileté à ten
tout bas un pareil langage, ou »î l'on est dispos
à l'avouer lorsqu'on se plaint tout h*ut dans \<
tournées, d'avoir été injustement soupçonné c
céder à l'influence locale. Quoiqu'il en soit, pen
dant l'année qui vient de &'ét»ûler non seuteaien
on n a rien lait pour te prolongement de la rout-
royal* é,t 1* bras «lu m£le dé Bastia , qui ne son
encore que des projets, mais on n'a pas dépens
un centime ma-lgre les allocations du conseil-gi
nérale, ni pour la route de Calvi, ni pourlarouti
de la côté orientale , plus importante, peut-être
au, (Jéveloppement de la prospérité agricole d>
l'île, que la route royale elle-même, ni, enfin
prtur |es travaux de U roule du Cap-Corse (Jui de-
meurent interrompus depuis deux ans.

En revanche, soyons en bien sûrs, on n'aun
pas manqué de dépenser la tnialité des fonds al
loués aux établissement du chef-lieu par le co
seîl-général. Et voyez comme on a tiré parti de:
événemens puur accroître le chapitre ries dé pen
ses imprévues ( c'est que ce* sortes de dépense
sont effectuées par économie et l'économie est U
passion dominante de l'époque ), voyez, disons*
nous, l'hsbilctc , le savoir -faire adRïiriitïratif
Arrive-t-il malheur? Le choiera s'approche? Au
moyen d'un vieux projet de Lazaret qu'on ressus-
cite, on dépense, par [économie, tout ce qui
restait en caisse de l'argent tiré de nos pauvres
marins. Arrive * t - il un événement heureux?
Pour la première fois l'hériter présomptif de
la couronne se rend en Corse? Oh! c'est alors
qu'on se donne carrière pour détourner les fonds
de leur destination primitive! — Certes, ce n'est
pas nous qui regrettons l'argent dépensé pour
faire au prince une brillante réception , mais nous

disons : pourquoi à cette occasion donner à la
ville d'Ajaccio8,ooof. (i) sur les fonds du dépar-
tement et pas une obole aux villes de Bastia et
de Corte? Est-ce que ces deux dernières villes en
auraient eu moins besoin? Nous n'avons pas de
donnée* «ur la situation financière de Corte, mai
pour Bastia, nous pouvons assurer M. le Préfet,
qu'un secours do 8,ood fr. lui anrait fait grand
bien , car, en vérité, au train dont ou y va, noua
craignons fort pour l'équilibre futur de ses recet-
tes avec ses dépenses. Ah! le touchant argument
pour les bureaux de la préfecture!Sommes-nous
bien simples, si nous croyons, par de semblables

jnsidéralions, modérer l'action absorbante de
ia machine administrative ! A l'heure qu'il est, on
'occupe à U préfecture de prélever sur le budget

de la ville de Bastia le plus d'argent qu'on pourra
en faveur du dépôt central des enfans-trouvés
établi au chef-lieu.... mais ceci mérite un article

part; nous nous propojons dy revenir.

Les employés de la douane ont saisi hier et au-
ourdhui plusieurs charges d'huile venant de
intérieur. Dans un article que nous insérerons
ans notre prochain numéro nous prouverons
absurdité dune semblable mesure et le préjtM
icc qu'elle cause au commerce dû ïa ville de
lastia.

Les marin» de notre ville se plaignent depuis
Hig-temps que le fanal du mute est mal servi.

(i) Voici les raisons qui neïis ont portes U con-
dérer ce fait comme certain et acquis à la pu-
cité : i°, Parce qu'il nous a été attesté par des

personnes dig
farce q
ignés d< foi; a , parce qu ayant in-

tcrpcîlc, à ce sujet, l'organe officiel de la pr«
feiture, il a gar Je le silence, {Voir outre uuméro
du 27 janvier dernier.,;

1..?,


